
|

|

e
p

Se
W
e
e
r
t

 

 

 

DUIRIRNICIR 10] L
A

 

MIONTMIAGNYY
Organe du comté de Montmagny & s » ®
 

 

66iéme année

En marge d’un précieux article du “TIME”

Al'hommage de l’hon.
Louis Saint-Laurent

Le “TIME, Pun des plus populaires magazines des Etats-Unis,

loue longuement et de justesse le premier citoyen de notre
Pays.

CE N’EST PAS SANS UN SENTIMENT DE REELLE

FIERTE que les Canadiens ont su apprécier l’attentiondigne et
soutenue que les Etats-Unis ont accordée jusqu'ici à l'honora-

ble Premier Ministre de leur pays; et n’est pas pour diminuer,
non plus, à leur légitime orgueil le fait que l’illustre magazine

américain TIME vient de souligner de très éloquente manière
l'appréciation des Autorités de l’outre-quarante-cinquième, en

consacrant sa page-frontispice et onze pleines colonnes à l’hom-
Thage de l’honorable Louis-S- Saint-Laurent. .

Le TIMEy est allé d’un travail documenté, soigné et émail-
lé d’anecdotes heureuses sur la carrière tant juridique, politique
et privée de M. Saint-Laurent. C’est ainsi que, pour exemple, jl
sait nous reporter à l’heure des élections de 1900. M. Saint-Lau-
rent était alors encore aux études, au Séminaire de Sherbrooke.
Pour réparer au regrettable fait qu’il ne pouvait s’échapper de
l'établissement, il déploya un ingénieux moyen pour connaître
au plus tôt le résultat de la lutte électorale: une ficelle descen-
dant du dortoir commun, par laquelle un compagnon ami et
compréhensif lui “dépêcha”, le soir même, les nouvelles tant
désirées eur le verdict du peuple.

Le même célèbre magazine nous apprend aussi que le Pre-
mier Ministre est loin d’exceller dans la cenduite d’une automo-
bile... y allant de petits faits amusants.

Tout le long de son article si bien dressé, le TIME nous fait
connaître la vie et le caractère de l’homme publique, les grandes
qualité de l’époux, du père et du grand-père qui, toujours avec
joie, condescend même à traduire oæ expliquer les bandes illus-
trées (les “comics”) des journaux, à ses petits-enfants.

En somme, précieux et à conserver, c’est TOUTE UNE
BIOGRAPHIE que constitue l’article que vient de commettre à
ses lecteurs le grand magazine TIME.

En tant qu’ouvrier de la chose imprimée, il nous plaît de
souligner le soigneux travail, ce beau geste à l’endroit du Pre-
mier Citoyen du Canada, et de féliciter ici le t. h. M. Saint-
Laurent pour cet hommage qui lui vient — une fois de plus —
de chez l’Oncle Sam.

En marge de l'immigration
Le ministre suppléant des Mines et des Ressources déclare

aujourd’hui que le gouvernement fédéral s'inquiète du nombre
de petits bateaux qui viennent de la Suède au Canada avec des
immigrants qui ne peuvent se conformer aux règlements de l’im-
migration.

Depuis 1948 plusieurs groupes de “dépatriés” ont réuni
leurs biens afin d’acquérir des petites embarcations en Suède et
de venir ensuite au Canada sans se procurer de visas. En plu-
sieurs occasions, on a autorisé l’admission de ces réfugiés, pour
des motifs humanitaires, afin d'éviter d’imposer des rigueurs à
ces gens en les retournant sans le sou en Europe. Cela a appa-
remment encouragé d’autres groupes à venir au Canada malgré
les avertissements publiés outre-mer, soit dans les journaux on
ailleurs, à l’effet que l’on retournerait en Europe les immigrants
inadmissibles. .

Depuis quelques mois, les propriétaires de petits bateaux
ont commencé à amener des immigrants au Canada. Quelques
uns ont nolisé à cette fin leurs bateaux à de futurs immigrants;
d’autres ont vendu des passages individuels. Tous les proprié-
taires en question, de même que leurs agents et maîtres, de vais-
seaux, sont passibles d’être traduits devant les tribunaux chaque
fois qu’il y a violation des dispositions de la loi de l’immigra-

  

 

 

‘tion. Le gouvernement a lancé unavertissement qu’à l’avenir 1]
‘prendra les procédures requises. On refusera l’entrée à tous les
immigrants inadmissibles qui seront amenés au Canada, et ils
devront retourner à bord des mêmes navires, conformément aux
dispositions de la.loi d’immigration.-

Le ministre suppléant souligne qu’on exige des immigrants
d'outre-mer qu’ils obtiennent des visas du Canada avant de
s’embarquer pour le Canada. Cette exigence est dans le dessein
de déterminer le. droit, d’entrer: descandidats avant leur départ, |
empéchant ainsi les personnes inadmissibles de faire des dépen-
ses inutiles et leur évitant les dures épreuves qu’elles auraient
à endurer si elles étaient retournées à leur endroit de départ.  

Montmagny, Samedi, le 17 Septembre 1949

Cours de
chant
LE SOIR

La population de Montma-
gny apprendra certainement
avec plaisir que des cours de
chant — religieux, grégorien
et profane — seront donnés,
le soir, à commencer le cinq
(5) octobre prochain, par le
réputé professeur Grant, de
Québec. Ces cours sont pour
chorales mixtes.

Ces cours comprendront
une série de vingt-cinq le-
cons, et une trentaine de per-

sonnes sérieuses (voulant y
assister régulièrement) pour-
ront être admises.

Il nous plaît de croire que
l’on voudra bien profiter
d’une pareille aubaine.

Bien que ne soit pas défi-
nitivement connu l’endroit
où les leçons seront données,
les intéressés pourront s’ins-
crire dès mercredi soir pro-
chain, après sept (7) heures,
chez M. Philippe Michaud,
rue Sainte-Marie.

 

 

Une plaque commémorative. . .

En l’honneur de
Sir William Buell
Richards K.B.

BROCKVILLE, 3 sept. — Une
plaque de bronze, en l'honneur
de Sir William Bueli Richards,
K.B., qui fut le premier juge en
chef de la Cour supréme du Ca-
nada, a été dévoilée, hier, à
Brockville (Ontario), sa Ville na-
tale,
Eminent juriste et législateur.

Sir William qui naquit en 1815,
fut de 1851 à 1853 procureur gé-
néral de l'Ouset du Canada, En
1875, huit ans après la Confédé-
ration, il fut nommé à la tête
de la Cour suprême. Il prit sa
retraite en 1879.
La plaque fut posée sur le mur

extérieur du Palais de justice, à
Brockville, par le Service des
parcs nationaux, ministère des
Mines et des Ressources, sur la
rceommandation de la Commis-
sion des lieux et des monuments
historiques du Canada.
Le professeur Fred Landon, vi-

ce-président de l'Université de
l'Ouest de l'Ontario, représentait
Je Ministère et la Commission,
au dévoilement,

 

Notre concours
No 2

Nos lecteurs trouveront en
page 7 les noms des deux
gagnants à notre second
concours.

Dans! notre prochaine édi-
tion, ceux du questionnai-
re du dix septembre.  
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UnelettredeS.E.Mgr
MAURICE RCY,

archevêquede Québec
Chers diocésains,

C’est avec une grande confiance que je fais appel à votre
charité pour les oeuvres du Pape. Sa Sainteté le Pape Pic XII
nous a dit en des termes émouvants sa gratitude pour les vête-
ments et les vivres que nous lui avons envoyés l'an dernier. Je
suis sûr que vous voudrez renouveler ce geste généreux. De tous
les pays, des milliers de pauvres se tournent vers le Saint Père,
pour lui demander de soulager leur misère: à nous de mettre
entre les mains du Pape les secours qu’il aura tant de joie à
leur distribuer.

Je prie Dieu de bénir tous ceux qui aideront au succes de
cette grande oeuvre de charité chrétienne.

Maurice Roy
Archevêque de Québec.

Archevêché de Québec, le 8 septembre 1949.

 

Pour les pauvres du Pape

La collecte se poursuivra
jusqu'au 29 septembre

La grande collecte en faveur des pauvres à qui Notre Saint
Père le Pape procure quelques soulagements est maintenant
lancée et se poursuivra jusqu’au 29 septembre prochain.

Dimanche, dans toutes les églises du diocèse Messieurs les
Curés ont invité leurs fidèles à une grande générosité pourcelte
cause si noble dans son but et si méritoire pour nous. Le fruit
de nos largesses seront offerts aux internés des camps de concen-
tration ou à ceux qui en ressortent déprimés €t sans ressources,

Nous répétons ici pour le bénéfice de nos lecteurs, les gran-
des lignes de la campagne.

Al cause de la dignité du Saint Père qui se penche paternel-
lement sur la misère des malheureux et considérant, le coût
élevé du transport outre-mer, les organisateurs de la campagne
demandent instamment aux bienfaiteurs de ne donner que des
vêtements neufs (pour homme seulement). Ils demandent en
outre des médicaments de toutes sortes particulièrement ceux
à base d'huile de foie de morue, des vitamines ete.

Enfin, comme aliments, ils ne sollicitent que de l'huile de
foie de morue et du lait en poudre.

Il n’y aura aucune sollicitation de ces articles à domicile.
Tous devront faire leur offrande librement et généreusement
par l'intermédiaire de leur marchand qui vend l’un ou l’autrs
des articles requis. Tous les marchands sont vos dépositaires
autorisés, Ils conservent à leur établissement les objets que vous
destinez aux pauvres du Pape. Une de vos organisations parois-
siales autorisée à cette fin par votre Curé se chargera pour vous,
de recueillir vos offrandes a la fin de la campagne.

Le Comité Diocésain d'Action Catholique sous le palrona-
ge de qui cette grande cueillette cst organisée. invite tous les
diocésains de Québec à profiter de leur prochaine visite à leur
marchand pour faire leur offrande pour les pauvres du Pape.
L'objectif pour le diocèse de Québec cst fixée à 1500 caisses de
marchandises,

Avis aux marchands
Sont dépositaires autorisés, tous les marchands de notre

localité qui gardent à leur établissement les articles requis pour
la collecte en faveur des pauvres du Pape:

(vêtements, sous-vêtements, chaussures pour hommes, mé-
dicaments de toutes sortes, huile de foie de morue,lait en pou-
dre).

Tous Jes marchands qui vendent ces articles ou ces produits
et qui n’auraient pas reçu les directives officielles sont priés-
de communiquer sans délai avec le maire de leur localité, ou
avec toute autre personne ou toute autre organisation qui a
charge de la collecte dans la localité, - &;
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EDITORIAL
 

Publicité
. . ,- ;

Figurant parmi les nouveaux termes que l’évolution perma-

 

mente de lu vie impose au vocabulaire usuel. le mot Publicité

apparaît à l’idée sous un apparat particulier,

Avant 1789, ce mot n’avait qu’une signification très

Il concernait alors plus particulièrement la procédure

étroite.

et l’ac-

tion juridique et il est hors de doute que l'initiative des mé-

thodes commerciales qui. depuis, ont pris forme d'industrie est

née de l’imitation des movens de publication imaginés par le

législateur-

On à dit que la publicité était née de la Révolution fran-

gaise et c'est effectivement vers la lin du tBème siecle que Pon

vit pour la première fois les maisons de commerce utiliser ce

truchement pour développer leurs affaires,

On peut mesurer ainsi le chemin parcouru, puisque peu à

peu la publicité sous toutes ses formes s'est introduite dans tous

les domaines jusqu'à devenir un agent essentiel de la vie éco-

nomique, artistique et même politique où la publicité devient

propagande. Cependant il n’est qu'à considérer les modes de
présentations des produits telles que les connuvent nos grand--

parents pour juger de la rapidité du développement de la pu

blicité depuis le début du sièele.

Délaissant certains asnects commerciaux qui =apparentent

au domaine de l’art, telle la création de la popularité d’un ar-

tiste, nous entendons nous limiter au problème commercial

d’ordre général. La base même de la publicité réside dans lu

psychologie. L’agent de publicité se trouve en face d'une situa-
tion qu’il doit totalement pénétrer avant d'intervenir, Pour un

besoin existant réellement. mais dans des proportions limitées.
il doit agir de facon à établir une psychose générale de nécessi-

té, Il est non pas un créateur de besoin. mais Famplificateur de
la mesure de ce besoin. Son rôle consiste davantage à rendre in-
dispensable le produit dent il a charge de créer Ja demande,

neque de découvrir le besoin.

C’est là qu'intervient la connaissance de la psychologie du

groupe. Les méthodes appliquées ont infiniment variables.
mais toutes s’inpirent des mêmes principes. Les médiums de

diffusion qu’offre actuellement le développement de la distribu-

tion des informations lui ouvre un vaste champ d’action, Presse,

radio, cinéma, alfichage en sont les principaux, sans compter les

tracts, brochures, catalogues ct autres procédés sans cesse renou-

vellés et développés. Utilisant ces instruments, l’agent de publi-

cité tient compte de plusieurs éléments psychologiques Le pre-
mier eat l’esthétique. car plus qu’un long discours péremptoire

et affirmatif, l’image. le son harmonieux, l’élégance du texte

agissent plus efficacement et plus rapidement sur le subconscient

et éveillent davantage le désir de possession. La simplicité, le

naturel, le réel forment la base de cette inspiration, Mais nous
me saurions trop protester contre l'exploitation inadmissible de

tel

qu’on peut en avoir un facheux exemple lorsque l’on jette un

regard, de la terrasse de Québec sur la côte de Lévis. Ce sont là

des offenses au bon zoût que l’on doit absolument proscrire des
unique

sites historiques et pittoresques à des fins commerciales,

pratiques publicitaires pour sauvegarder le varactère

des paysages canadiens.

Sous quelque forme qu’elle se manifeste, ta publicité est

devenue un facteur indispensable d'un =ystème commercial où
jouent la libre concurrence et la libre entreprise, La presse de-

meure l’un des moyens favoris de cette action, car Cest assuré-

ment sous ce patronnage que sopèrent le plus efficacement les
contacts avee la population. Fous en retirent un bénéfice. Le

consommateur à qui profite la coneurrence et le producteur qui

accroît ainsi son moyen d'action et atteint une clientèle plus

étendue, L'annonce reste la garantie la plus certaine d’un effort

fructifiable.
 

Enrôlez-vous dans Armée de Réserve,
ellé ‘constitue une force morale et phy-
sique.
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Le billetde huitaine

L'uniformité
L'ennui naquit
de l'uniforimité,
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un jour

_ C’est à raison que Montesquieu
écrivit: “Une longue uniformité
rend lout insurportable”.
Dès le réveil, il faut frapper

lu dure et froide réalité, sauter
“nN son habit, retomber dans ce
qu'un écrivain a su nommer “le
terrible quotidien”.

Hdativeme nt, vous sablez votre
cafe et courez au premier arrêt
du véhicule qui doit vous tarns-
porter à l'endroit de votre tru-
vail. Dans cette voiture, tou-
jours sous là commande du mé-

me conducteur, vous y trouvez
invariablement des visayes con-
nus, qui vous sourient, vous bon-
jJourent de lu même manière. Cet-
le course matinale opérée, vous
entrez en un bureau, en un ma-
gusin ow en une usine, toujours
le même, vous vous y servez à
nouveau des mêmes cutils, sous
les yeux des mêmes compagnons
de peine, sous Végide d'un pa-
tron toujours aimable ou cons-
tamment acariâtre. ,
L’angélus de midi sonne. Enco-

 

re en vitesse, vous rentrez au

foyer, reprenez votre place at-
tirée à une table sur laquelle
passent souvent les mêmes mets,
toujours dans les mêmes assiet-
tes. Vos enfants reprennent en-

core leur rengaine de questions

et demandes, pendant que votre
digne conjointe égrappe à nou-
veau ses soucis: le bois à avoir
dans sa cave pour combattre les
rigueurs de Uhiver routinier, les
fenéires à réparer et à repein-
dre. el mille et une autres
récidives assomantes.

L’après-dinée s'offre pareille à
t@îttes ses devancières, roule ma-
chinale, el vous réintéyrez le
-Ogis toujours aussi dégouté que
la veille,

Si vous
passez la

nuissances,

êtes célibataire, vous

soirée avec des con-

soit en un théâtre
auquel vous êtes trop habitué,
soit an club, y tourmentant des

billes toutes pareilles, sur la mé-
me table au tapis toujours vert,

avec des pseudo-adversaires que
vous Connaissez depuis votre en-
fance.

um garçon, que vous considérez
comme faisant partie de l’'ameu-
blement, vous sert, toujours au
même prix el toujours ambi-
tieux d'un même pourboire, hou-
blonné ou pas, un liquide tou-
jours de même marque, de mé-
me goût et vous affectant et
vous infectant toujours de même
rfaçon. . .

Vous vous redonnez à

lit aussi perdu que la veille.
A l'aurore qui suil, c'est en-

core le même agyaçant reveille-
matin qui vous arrache impi-
toyablement des bras de Mor-
phée, pour vous rejeter à l’or-
niée de la routine.
Entre nous, le rêveur qui écri-

vit “les jours se suivent, mais
ne se ressemblent pas” n'eut cer-
tes jamais à gagner sa vie. . .
Qu’en pensez-vous, ami lecteur ?

-—Le cousin PONS

votre

e

Décadence du
journalisme La Croix de Paris termine une
note sur la publicité scandaleusc
faite durant plusieurs mois par
les’ journaux de France autour
du mariage du prince Aga-Khan
;avec une actrice de cinéma amé-
ricaine. par cette réflexion: “La
vie privée de ces vedettes de
l'actualité ne nous intéresse que
médiocrement. C'est une affaire
de conscience. Mais voir cette
vie privée faire l'objet d'inves-
tigations aussi audacicuses. sous
le sordide prétexte de vendre du
papier, il y a de quoi être écoeu-
ré. La t‘esse féançaise est
tombée bien bas, qui le même
jour, consacre des colonnes en-
tières à cet événement et oublie
de parler de la fête de ces mères
pour qui le mariage n'a pas été
une mascarade, mais un acte de

consentement à des devoirs et à
des sacrifices, inconnus sans doti-

te du ménage Rita Hayworth-
Ali Khan.

œ ©

Le premier magazine
Le prémier périodiqué à portet le

nom de “ magazine ” fut le “Gentle-

man’s Magazine ”, publié en Angle-

terre, en 1731.
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DU TABAC
L'USAGE INCONSIDERE, l’abus du tabac sous quelque

forme que ce soit, n’en doutons pas, est pernicieux, 11 intoxique
et peut amener des accidents morbide-. Vous savez ce qu'est
le nicotinisme où le tabagisme...

* | PARLONS SERIEUSEMENT

 

= Quelle ne fut pas la grande surprise de Christophe Co-
lomb. quand posant le pied en terre d’Amérique — en 1492 —
de voir que les sauvages indigènes prenaient tant de plaisir à
aspirer lu fumée de feuilles séchées et enroulées . ,

Alors qu'il était ambassadeur de France à Lisbonne, Jean
Nicot — vers 1560 — tit tenir à la grande Catherine de Médicis
de da poudre de tabac. “pour les migraines de la reine”... C’est
alors que l’intoxiquante “herbe sainte” devint panacée i popu-
faire que Louis XI erut bon d'en interdire la vente. quand de
son côté. en Angleterre, Jacques ler écrivit le Wisocapnos contre
les fumeurs. et que le pape Urbain VLIT frappa ces derniers
d'excommunication. Mais on n'en cessa pas moins d’abuser de
ce que l'on appelut aussi l'herbe de reine, médicée, nicotiane.
herbe de sauté. Les gouvernants en prirent alors un profita-
ble partic en firent une source de revenus. Colbert Sen mélant,

affirma le monopole du pétun. Et cest bien depuis 1674 exacte-
ment, qu’en loisir et en toute liberté nous prenons plaisir à nous
“passer à tabac”. à travailler à notre intoxication avec tant et
tant de satisfaction.

La plante à Nicot se cultive dans presque tous les pays, mais
les climats comme les sols changent à son arôme comme à <a
couleur.

Cuba semble posséder le plus précieux: fa fameux havane
est d’ailleurs avéré délicieux. Le Sumatra et le Java produisent
une feuille de très fine texture, qui sert à l’enrobage des ciga-
res: cest au Brézil — en la province de Bahia surtout — que
l’on trouve le meilleur pour Pintérieur, le corps même du ciga-
re. Aux Etats-Unis. cest dans le Maryland. la Virginie. le Ken-
tucky et l’Ohio que croît ce qui alimente nos pipes, puisque la
plus grande partic du scaferlati en vient. De l’Asie Mineure et
de la Turquie, nous tenons une feuillée à la senteur spéciale ct
pénétrante. mais plus petite. Cependant, d'où qu’il origine. le
tabac reste toujours une plante pernicieuse. pour l’alcoloïde
la nicotine — qu'il contient

 

Du tabav gras. après de nombreuses cl étranges prépara-
tions et manipulations qui s’étendent sur une période de plu:
dun an, on fabrique la poudre à priser, la fameuse poudre pou-
dre que connurent nos graud-mères et qu’appréciait Napoléon
ler... pour se venger de ne pouvoir pas fumer.

Le tabac à chiquer a aussi besoin d’être longuement ouvré
avant que de passer au gousset de ceux qui le goûtent. 

| les

ou en quelque coin où:

Du pétun à tasser au fourneau des pipes. nombreuses sont
sortes, nommément: caporal ordinal. caporal supérieur,

d'hospice, de troupe, de zone: l’orient, le levant, le marvland.
cte… mais tout scaferlali. après son mélange. doit être pressé en
masses pesantes. afin qu’il “se refasse”, et ce pendant un mois
au moins, avant d’être mis en paquets pour la consommation.

Il faut. nous avons dityse faire plutôt modéré quand à Pu-
sage du tabac. Le nicotinis ou tabagisme est la cause de trop
de pharyngites et de dyspepsies; la perte de la mémoire. com-
me certains troubles visuels, sont souvent dûs à l’abus de “Pher-
he sainte”. Les gros fumeurs sont aussi susceptibles de faire de
l’angine.

Nous le savons, le tabae est un toxique. Si la nicotine qu’il
contient est grandement diminué lors de sa combustion, l’in-
toxicalion par le tabac, bien que. lente, existe réellement. Son
usage doit surtout être interdit. par mesure de précaution, aux
personnes souffrant du coeur. aux hypertendus et a tous ceux qui sont atteints. d’angine de poitrine, I est également la cause
de beaucoup de pharyngites chroniques.me

| À ceux qui croient que le tabac est un préservateur dans
certaines maladies contagieuses, il convient de dire que ses ver-
tus prophylactiques ne sont pas véritablement prouvées. I] en-

| trait, autrefois, dans la composition de ce qui s'appelle le “hau-
;me tranquille”, En infusion, il est encore apprécié comme in-

 

secticide.
R. P.
 

= L’Amiral Nimitz et deux
eee, oo

stagiaires ¢

   
  

7

Cinquante étudiants, originaires de vingt-huit pays membres des
Nations Unies, participent actuellement à Un stage qui a lieu à Lake

Success. Durant huit semaines ces stagiaires doivent travailler dans
les différents départements ‘du ‘Svchétariat en vue de se familiariser
avec les activités des Nations Utiles: Récemment, deux de .ces sta- .
giaires- ont rendu visite & I'amiral Nimitz, Administrateur du Plé-

biscité des Nations Unies pour Jammu ct le Cachemire, que l’on voit

lci avec K. Atsullah (à droite) du Pakistan. et Sureit Singh. de l’Inde
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| Les petites

.
| symphonies
, Une autre oeuvre de Mozart

sera inscrite au programme des

ñ “PETITES SYMPHONIES", que

jue Radio-Canada diffusera dimanche,

jue le 18 septembre, a 811,30 du soir.

ost | Roland Leduc, qui dirige l'or-

vs | chestre, nous fera entendre la,
| SYMPHONIE NO 18 EN FA, que |

; _ Mozart a composée à l'âge de
10- ve © a w 16 ans

> A gr “88; Ë Le ; HLS. Lo i
A Cha GALE EL€ ,. ae EC TR e a Albert Chamberland réalisera '
à a * : ce concert. |

— e…—-—-—--_—»" |
. 22e . . ; : |

an Les fervents d'émissions questionnaires apprendront avec, Causerie sur les
cis | plaisir que le poste CHRC en à inscrit, cette semaine, trois du Cercles Lacordaire |

; . - . . . we . , a
est venre à son horaire. Deux de ces trois attractions: *Madio-Cha- —" oo

u- ade” et —Auto-Tram”. se suivront. le lundi. entre 830 heures) Les Cercles Lacordaire et Saint;
pe irradiées dir A I Palai M al + Jeanne-d'Arc tiendront à Monc- |

de pom. el seront arradices directement da ala Montcalm, a réal leur prochain congrès an- |

tre Québer. nuel. A cette occasion, Radio- |

Prs Rtadio-Charade, 8.30 heures p.n, — Bol; Boudreau ct Al-| Canada diffusera, samedi le 24
> bert Brie <e partagrro es fonctions d'animaleur et d'annon-| Septembre. 2a ‘eures OU Sow.de | partageront les f« etions anima su et d'a une causerie de M. Roger Ehyson. |

ne, ceur de ce petit jeu radiophonique déjà connu d’un grand nom-| président général de cette asso-
t= bre d'auditeurs de Québec et de la région. La formule en a ve- ciation.
nt, pendant été quelque peu, changée et permettra aux auditoires de Le maestro de “TOUR DE CHANT” T. W. GAGNON. avec deux de ses

om la salle et de la radio de gagner des prix alléchants, en plus de | musiciens, Jeau-Louis Gagnon. guitariste. et Raymond Fortin. saxophoniste.
. . . TOL : CH: asse sur $ J ; s les ve cs 1

NE passer une deuri-hienre très agréable. IL y aura des charades en | Tot R DE CITANT passe sur les ondes de CHRC tous les vendredis soir,

Lo ; . TN 5 à 9 heures et 30.
et quantité. et chacune vaudra dix dollars, Chaque achat d’une |

brique de crème glacée ARCTIC donne droit à des laissez-pas- 9 : 5 :! ‘eme wlacee ¢ droit a des laisscz-pus | À Penseigne des Le Réveil Rural
ais =Cr pour assister à ce programme, au Palais Montealm. oe

AUTO-TRAM. lundi. 9.00 henres p.m. — Les radiophiles fins gourmets oT<a i partivipere PR | . . ion! . i Semaine du 18 sept, 1949
qui participeront à ce nouveau questionnaire radiophonique, _- | Voici la liste des conférenciers

ne courront lu chance de gagner un vacuum... une machine à ci- let artistes invités aux émissions
> - . 4 . , \ ‘ ‘a + neg - ; re -

nt rer et à polir les planchers et nombre d’autres prix en argent el Madame Rose Lacroixnaine du “Réveil rural’, pour12 se
> arehandise. : Fr: sera prés 5 ais nte: précieux consells dar are, ‘maine du 18 septembre 1949,a- | en marchandise, Auto Fram sera présenté du Palais Monte alm. Ja charmante Armande Lebrun. Le dimanche. 18
immédiatement apres Radio-Charade. Roger LeBel et Gaston, dans le rôle de sa sympathique | 1n00 à 1h15 p.m—Jardins

à Blais. respectivement maître de jeu et annonceur, promettent secrétaire, Denise. dont les äà- plantureux, jardins fleuris. Confé-
; . . . Le . 3 > a : . a} - i| aux radiophiles irente minutes de gaité et d’entrain. Auto-Tram ventures amusantes ävèc SON rencier: Stéphen Vincent.

m- i Ce - les les de CHRC. I’ le izz les nlus intéressants mari, Honoré (Emile Genest) ont, Le lundi, 19
la sera, sur les ondes de C > l’un des quizz les plus intéressants déridé nombre d'auditeurs, revien- | 12h30 à 12h59 p.m.-- Conseils
et | et les plus renuméraleurs, nent sur les ondes de Radio-Ca- |agricoles de la semaine. Confé-

et ; Les Mine d'Or, mardi, 8.30 heures p.m, — L'émission la plus nada, le hindi. > Septembre, & rencier: Georges Maheux.
. . . . . . . ! e 1 : . C a- di. ;

te : populaire des ondes québécoises revient à CHRC, le mardi soir, l'heure habituelle » de Le mardi, 20

‘ | à 8-30 heures à € ter du 20 septembre. Ferl 1. ti 1 . prés-midi. | 12h30 à 12h,59 p.m.—Les chan-
à 8-30 heures, à compter ‘ u 20 septembre. Ferblantine. la mer-, Les auditrices salueront avec'sons d'Emile Boucher.

veille de l'émission, vaudra à l'occasion de cette première. une, plaisir le retour de ce populaire| Le mercredi, 21.
roinime fabuleuse, Le gérant. Roger Beaulu. le contremaître. programme. Elles ont pu appré- 12h.30 à 12h.59 p.m.—Interview

1- . oo. - . , I~ ‘er à : ius ’ , der- 3 iR Pierre Stein et Ie paiemaître, Louis Bélanger. seront là. comm- cier à leur juste valeur, l'an der de M. Roger Langlois, agronome

(LS | var le passé - acceuillir les concurrents | facili les nier, les cours extrêmement in- (Matane), et M, Roland Pelle-
t par le passe, pour aéceurflir les concurrents et leur faciliter les téressants de Mme Rose Lacroix. tier, cultivateur de la Baie-des-
on chances de remporter les beaux prix en argent qui seront offerts| Berthe LAVOIE, réalisateur du con- dont la réputation dans ce do- {'ubles.

. au cours de cette première émission, À joutons que les auditeurs cours nations “Nos Futures Etoile maine est depuis longtemps éta- | Le jeudi, 22.
à . . PE : N° . oe dont la deuxième saison débutera le blie Elles se sont rendues 12h.30 a 12h59 p.m.—Entre-euvent évalement participer à La Mi re a arve-| |. ; . ; : ) 5 A : a ; ;

ré 3 pet lenr = I pd Ir | 1 “hi ne da Or en faisant parve- timanche, 23 octobre. à 9 h. du soir, compte que ces leçons d'art culi-!tien sur des sujets agricoles.
a nir deur nom et euadresse a La Mine d'Or, Montréal, et. pour au réseau français de Radio-Canada. naire, présentées de façon claire Le vendredi, 23,

doubler leur prix. ils devraient se faire un devoir d'inclure une| Ce concours, rappelons-le. adresse à ct intéressante, sous la forme 12h.30 à 12h.59 p.m.-—Margue-

nt A preuve d'achat de l'un des produits annoncés au cours de l’é-| tous les sujets canadiens de moins de d’un véritable cours de démons- ‘rite Paquet et ses chansons.
© ; mission “ 30 ans. qui possèdent un répertoire de tration, rendent aux nombreuses Le samedi, 24,
i ee0 chant classique ou semi-classique, Mme auditrices de 1'“Enseigne des 12h.30 à 12h.59 p.m.—Confé-

- “6 PRC ; - Lavoie recevra les inscriptions jus- Fins Gourmets” des services inap- [rence par le président provin-
nn A la Claire p PTHCOUITAGEZ HOS aHINONCEUTS qu’au 15 novembre. | préciables, lcial des Clubs 4-H.
is ; = CRIEBA x'ontaine UT ; = , OCs

O C 0)

— 2 PE
3 A ; 4e 2 , ; CSSS COOLCIC OR > Se 205 50 CIRC CCRC 25009000005 25803 02,

I + Sylvin  Lacharité dirige Tor- ESS ESSESSRSSIESREISE
p . chestie d'“A lu Claire fontaine”. rer

une émission de musique de fol- v
1- klore, que Radio-Canada présente;
'- tous les jeudis soirs, de 8h00 à
le 8h30, Le 15 septembre, Aline,

- Dansereau interprétera quelques:
chansons. |

il é Estelle Mauffette et Francois =e, ,,- Bertrand liront quelques belles C EME
pages de la littérature canadien- ê

st ne, Mlle Mauffette a choisi un
x texte de M. Dugas: “La Danse”:
x et ‘Une dernière passée”, extrait |
© de _ “Maric-Didace” de Germaine

i Guévremont,

De son côté, François Ber-
= ; trand lira trois extraits de “Tren.
3 te arpents” de Ringuet: “La
- Carriole”. “Le Chemin de l’école’
1- et “Fenaison”.
t 0 C'est une réalisation de Lucien
; | Thériault,
-

|

|

. To. A PRE -
Semaine Nationale d’Immunisation du IT au 17 septembre

Chaque année. les maladies contagicuzes maladies d'enfance”. Mais la science
causent d'inutiles malaises et souffrances. moderne est vaine sans la coopération et
Trop souvent. elles sèment la mort chez les l'appui des parents. Fn faisant immuniser

jeunes. Aujourd'hui, les mesures préventives vos enfants dès maintenant, vous sauve-
si effcetives de la science médicale ont con- gardez leur avenir—assurez leur continuelle
quis plusieurs de ce que nous nommons “les bonne santé. C’est là du Civisme”.

Vous pourez participer à cet effort de service publie. Prenez note de
quelques petites choses qui. à votre avis, contribuent au civisme,

Publiée sous les auspices des fabricants de la

BIÈRE BRADING
! I "4 ~ aVin Wu n
+ THE BRADING BREWERIES LIMITED

; Cette série d’annonces est conçue dans le Int d'aider à faire de votre localité le
meilleur des endroits où vous putssiez vivre.

OUIMET. O.B.F.. di . Poi ee decker Leu! PR 8 ' M. MARCEL
recteur du réseau français de Radio-j ES

m
e  RADIO-CARABIN: Soyez aux écoutes tous les mercredis soirs dé f à 10 hrs.CBF Montréal et le-réseou français de Radio Canada.

I ' : : '

      
       

 

     

  

   

   
  
       

, SO ; | SES
Canada. qui vient d'annoncer le Tang, ‘, 24888 Ch ; ju %! . eer fe lun % ; } Co -cement dti deuxième conçorks natio- } XS = EU | o 5 5 5 ack 4 SRK
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-cepler de l'entendre en anglais.
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M. William S. Linnel au
Club Rotary de Montmagny

Fondée en 1942. le Club Rola-
rv de Montmagny réunit dix-
neuf membres représentant les
diverses activités industriciles et
professionnelles de la ville, Sue-
cessivement détenue par le bel
Richard, el ensuite par MM. Gé-
rard Collin. Sam. Marecotte, A-
drien Collin, Charles Bergeron,
Andre Rousseau, la présidence,
est actuellement confiée à M.
Maurice Collin qu'assiste le se-|
crétaire, Je Dr Lomer Lemieux,
Le club fait partie de cette vasie
organisation universelle qu'est le,
Rotary Club International, Ta
plus ancienne du genre puisque;
créé en 1905, à Chicago, par M
Paul Harris,

Dès 191011 existait seize clubs.
mais le mouvement ne tarda pas
à dépasser les frontières des
Etats-Unis et ce fut à Winnipez
que ful organise le premier grou-
pe canadien, Devenu en 1922, le
Rotary International. cetle orga-
nisation comprenait. en Fi
plus de cinq mille clubs grou-
pant plus de 220.000 membres
dans soixante pays do monde, i

A l'origine, suivant l'idée de
son fondateur, le club était for-,
me d'un groupe d'amis, tndus-
triels el professionnels se réu-
nissant le mardi de chaque sv-
maine chez l'un où chez l'autre.
dans un cycle où rotation de réu-i
nivns. Chacun Y apportaiît à ses
anis des informations sur fat!
faire qu'il dirigeait el favorisait
ainsi la pénétration amienie et

* interprofessionnelle des connais-
sonees entre les différents ment-
bres. L'action actuelle du Rotary
s'eserce sur plusieurs points a-|
nimés d'un meme esprif: l'amitié
et la bonne enlente. Organtsa-
tion altruite. le Rotary exerce
une auction sociale humanituire. |
Les membres vÿ sont admis sans
distinelion de langues, de races!
ou de religions, Les elubs sont!
orcanisés en districts avant à
leur tête un gouverneur.

M. William S. Linnel exerce!
Ja eljarge de gouverneur du dis-
trict dans lequel est inclus le Ro-!

tary Club de Montmagny.

Fidèle à la tradition, ses mem
bres s'étaient réunis mardi pour
un léjeuner causerie hebdoma-
daîre au Restaurant Tache, Pre-

nant la parole en anglais pour.

présenter Vl'insigne visiteur, M.
Adrien Collin en retraça la bril-

Jante personnalité. M. William S.

Linunel. “Bill” pour les membres
de Porganisation a été élu gou-
verneur du 193ème district pour

l'exercice 1948-1950, Dans le Ro-;

tary Club de Portland, il repré-;

sente lu corporation des Avocats,

Né à Biddéfort. Maine, il est
marié et père de trois enfants.

Gradué du Bowdoin College, dey

l'École de Droit de Universite!

George Washington au titre del

Bachelor of Law. il est membre,

senior de la firme juridique Lin-;

nel, Brown, Perkins, Thompson

et Ilinckley de Portland. Très

sollicité du fait de sa valeur, et

de son habileté, il est vice-presli-,

 

 

dent du Board of Trustees ob

Westbrook Junior College, de:

Portland, président du Board of

Trustees of Thornton Academy,

à So, secrétaire du Maine Ge-

neral Hospital, Directeur et Pre-

sident de la compagnie Portland

Gas Light et directeur de In Na-,

tional Bank of Commerce de

Portland. |

11 fut président de la chambre

de commerce de Porland, de la

Portland Community Chest, du

Bowdoin Club de Portland, du

Bowdoin Alumin Council. de

PInternational Association of

Torch Clubs. IF exerça les fone-

tions de président de la Portland,

Music Commission, membre du

Maine Governor's Council, et dé-

Jégue du Republican National

Committee pour le Maine de 1937

à 1948. T1 appartient enfin à di-

verses associations et fraternites

et il est adepte de la State Street

Congregational Church, M. Adrien

Œolli nsouhaite la bienvenue à M.

William S. Linnel en lui expri-

mant la profonde satisfaction

qu'éprouvent les membres du
club de l'avoir parmi eux,
Assurant le club Rotary de

Montmagny de la joie qu'il res-

sent de s’adresser à ses membres

M. William S. Linnel entreprend
sur un ton amical son expose.
Regrettant de ne pouvoir s'ex-
primer facilement en français,
M. Linnel remercie le club d'ac-  Le conférencier précise qu’il par-
lera du Rotary International ef

“les .amaena,

des buts poursuivis, En ce qui
concerne l'action du club à
Montmagny, M. Linnel exprime
su certitude que la population
sidt apprécier les efforts de or
danisalion.

L'orateur signale que la came
raderie est la pierre angulaire
de la structure du club, Au point
de vue social, le gouverneur pre-
cise que le but essentiel est la
protection de l'enfance avec la
tâche de ramener sur le droit
chemin ceux qui s'en éguvent,
Sur le plan professionnel, l’o-
rientation professionnelle doit
étre adaptée of dans la plus gran-
de mesure possible en intères-
sant fe publie à l'activité profes-
sionnetle des membres.

l'exemple’ que donne un men-
bre du Rotary dans son compor-
tement à l'égard de sa clientèle,
de ses enplovés et de ses compe-
titeur est le meilleur facteur de
publicité,
En temps qu'organisalion in-

ternationale, le Rotary fort de
ses 330.000 membres doit agir
pour la bonne entente entre les
individus, les groupes ef les na-
tions. La paix ne sera restaurée
que par une meilleure compré-
hension el une connaissance plus
étendue entre les peuples.

M. André Béchard remercia en
quelques mots le gouverneur Lin-
nel en fFassurant du vif intérél
que chacun avait pris à son ex-
posé fondé sur une longue expé-
rience et souhaita avoir bientôt
l'occasion du l'accuelllir à nou-
Veau, |
Dans l'après-midi, le gouver-

peur linnel effectua une visite
dans les différentes industries de
la ville, mais ne put les visiter
toutes, Un souper réunit les offi-
viers au chalet de la Cie Collin,
Le bureatt des directeurs entre-
prit également une discussion
avec le gouverneur sur quelques
réslements intérieurs. Les menm-
bres du club et teur famille
étaient conviés le soir à une veil-
1¢e au chalet Collin dans un franc
esprit de camaraderie. Mlle Ber-
the Richard accompagnait Miss
Linnel lors du diner.
Une réception fut également

donnée au chalet de M, Bergeron
au lace Trois-Saumons duns Fa-
pres-midi.,

 

1950 et Année
Sainte

MONTREAL — 11 est proba-
ble que 1950 connaîtra Unyes}:
cord sans précédent dans .lew-do- pr:
maine des voyageurs par’ avion.
Les nombreux pèlerinages qui se-
ront organisés au cours de l'an-
née Sainte, inciteront un grand
nombre de catholiques du Cana-
da, à s'envoler vers Rome. Afin
de rendre ce voyage plus agréa-
ble à ses passagers, Air-Canada
a déjà élaboré plusieurs itinéraires
au profit de tous, Les voyageurs
qui le désirent pourront fare rou-
te vers Milan, Nice, Madrid, Ams-

terdam, Paris ou Bruxelles une
fois sur le sol de Londres. Des
tarifs spéciaux pourront accomo-
der un grand nombre de person-
nes, notamment celle voyageant
en groupe. En plus, une attention
particulière sera apportée à celui
qui agira comme guide d'un grou-
pe d'au moins de dix personnes,
à condition que ce guide soit
un membre du clergé. Le per-
sonnel de Air-Canada est tou-
jours au service du public et cha-
cun est assuré d'un service cour-
tois.

Profitez des prix réduits que
vous offre Air-Canada du ler oc-
tobre 1949 au 31 mars 1950 à
l'occasion de l'Année Sainte. Ces
billets seront valables jusqu’au
30 avril 1950 seulement,

————————————©®

Expédition
à la Grande-Bretagne

Huit chevaux, “Palomino”, éle-
vés à Oakville Ont, ont été
expédiés, la semaine dernière, à
la Grande-Bretagne, où ils se-
ront utilisés dans un criquebri-
tannique. Les ‘‘Palomino” sont
de race arabe et c'est Cortez qui

d'abord, en Améri

 

 que, en 1519. La Grande-Bre-
tagne a été, de tout temps, un ANNONCE COMMANDITEE
grand exportateur de chevaux
“Palomino”,

: CRT

a, =

Enquête sur les
ressources de

Terre-Neuve

MONTREAL, septembre — M,"
vice-prési-|S. W. Fairweather,

dent en charge du service des
recherches et du développement
du Canadien National, a quitté
Montréal, récemment, avec plu-
sieurs autres fonctionnaires du
réseau pour faire une enquête
sur les ressources industrielles
et économiques de Terre-Neuve.
Il travaillera de concert avec la
Commission du Développement
industriel de Terre-Neuve et le
directeur de la Commission, M.

H.J. Russell, l'accompagnera.

L’enquête conduite par M. Fair-
weather durera environ un mois.
Ses découvertes et ses recomman-
daitons feront partie d’un rap-
port que pourront consulter la
Commission du Développement
industriel de Terre-Neuve et les
autres groupes intéressés,
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| ALLOCATIONS
| FAMILIALES®

 

 

Ce questionnaire a été approuvé par le directeur ré-
|gional des Allocations familiales. Adressez votre demande à
ce journal, au soin du “ Questionnaire des Allocations ”.

MICHELINE. — Mon fils Maurice est entré à l’école en
septembre. On me dit que les enfants qui fréquentent l’école
reçoivent 3500 en plus de l'allocation familiale. Que dois-je fai-
re pour recevoir ce S5,00 ?

R. — Ceci est tout à fait faux. l'enfant qui fréquente l’école
recoit l'alocation normale à laquelle il a droit selon son âge,
Ju=qu'à G ans, 85.00: de 6 a 10 ans, S6,00; de 10 à 13 ans, S7.00
ct de 13 ans a 16 ans, $8.00, 11 n'y a aucune exception à cette règle.
  Encouragez nos Annonceurs
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c’est une bonne chose

que d’avoir le

IL SE PRÉSENTE

000

PARFOIS quelque occasion que vous

jugez favorable et qui exige du crédit bancaire. Si une banque

ne partage pas votre avis, ou bien si vous espérez trouver.

plus d’avantages ailleurs, il vous est loisible de
‘

f‘courir les banques”.

Les banques, qui se font concurrence, répondent aux

besoins les plus divers, qu’il s’agisse d'emprunts personnels,

d’avances au commerce ou à l’agriculture, de transferts da

fonds ou de recouvrements—pour n’en mentionner

que quelques-uns.

Plus de 95 pour 100 des demandes d’empruntsontl’objet,

d’une décision immédiate, dans les succursales, de

la part de gérants de banque qui ont personnellementintérêt
N . - - . . f ea * 1 :

à satisfaire aux exigences particulières de leurs clients.

     

e

~7

“Les banques,

qui se font concurrence,

répondent aux besoins

les plus divers.”

 

  
  
  
   PAR VOTRE BANQUE
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I EEN EE EE EN EE ET EEE EEE Ean EE. = Ia semaine sociale

EN QUELQUES LIGNES...

—

A travers le pays

ROMGEMONT, P.Q. — On estime à près de $10.000 les domma-
ges causés par la tempète et le vent de la semaine dernière. ici el
à Saint-Paul d'Abbostford. Ce sont surlout les pommiculleurs qui
ont le plus souffert de cet ouragan, puisque. en nioyenne, 20 pour septembre.
cent de leur récolte est perdue,

GRANBY, P.Q. — Près de 3V00 enfants devront être logés dans
sept écoles, celle année, On a du creer de nouveaux locaux. soit
duns la salle de couture, à l'école Sainte-Marie: dans la salle de ré-
eréafion, à l’école Sainte-Famille, et au sous-sol de l’école Saint-
Eugène, 11 nous faudra une école nouvelle à chaque année, présu-
ment les autorités d’ici, pendant tes 5 années à venir.

PERIBONKA, P.Q. — Un héroique sauvetage ful opéré, tout ré-
cemment, à deux milles d'ici. soil tout près du musée Louis Iémon,
quand, à la suite d’une fausse manoeuvre, Ia voiture automobile
conduite par Mma J-A, Lavoie, de Saint-Joseph d'Alma, tomba dans
la rivière Péribonka d'une hauteur de quelque trente pieds, MM.
Fernand LeBru, 18 ans, de Dolbeau, el Victor Gagné, 28 ans, de Mis-
tassini, qui se portèrent au secours des accidentés, sauvèrent: Mme
J.-A, Lavoie et ses denx enfants, une fillette de 12 ans et un bébé.
Nos félicitations à MM. LeBrun el Gagné pour ce bel avte d'héroits-
me.

LAC ETCHEMIN, P.Q. — C'est le 18 seplembre prochain qu'au-
ront lieu Ja bénédiction el l'ouverture
Lac-ltechemin. Mgr Maurice Roy, archevêque de Québec,

officielles du Sanatorium
présiderar lument

Les conférénces du soir
| Chaque journée des Semaines
sociales se termine, le soir, par!
Une séance plus solennelle où un|
conférencier de marque traite un
sujet important sous la prési-
dence d'honneur d’une haute per-

‘de Joliette |

|

 

| sonnalité, Le vendredi soir, 30
M. Esdras Minville,|

directeur de l'Ecole des Hautes,
Etudes commerciales, traitera de!
l'humanisation du travail, Le sa-
medi soir. ler octobre, le confé-
rencier sera M. le chanoien Ar-
mand  Racicot. asssitant-aumo-,
nier national de 1'Action catholi-
que. Il parlera de la nature et
du but des loisirs. Le dimanche
R.P.soir à la séance de clôture,
le RP. Lorenzo Gauthier, C.S.V.
exposera ce que devraient étre le
travail et les loisirs en fonction
de la famille
On rappelle que l'invitation aux

cours et conférences de la Se-
maine sociale s’étend à tous ceux
que les sujets traités peuvent in-
téresser ct que l'entrée est abso-

gratuite. Ceux qui veu-|

 
. 5 “ : : io! i A + *, + ; {A Ales cérénionies religieuses, quand l'hou, M, Duplessis, premier mi- lent aider l'oeuvre sont invités à,

nistre, et plusieurs membres du gouvernement provincial seront s'inscrire comme membres bien-
présents aux grandes démonstrations qui se déroulerrnt en nolre, faiteurs en versant la somme de
localité, ce jour-là . $10.00 ou plus, Ils recevront en|

BEAUCEVILLE, P.Q. — S'il faut en croire les rumeurs qui cir- retour le volume de la Semaine

culent ici. M, Charles Lacroix, ancien maire, de Suinte-Marie (en,
Beauce) et marchand de bois, se serait porté aquéreur de 9.000
parts de La Traverse de Lévis, devenant ainsi le plus gris uction-
natire de celte compagnie d'utilité publique, puisqu'il en détient 55°€
des parls,

GRANBY, P.Q. — Le vingt-neuf septembre prochain, la Cham-
: bre de Commerce des jeunes de notre localité, au cours d'une soirée
sous la présidence d'honneur de MM, P.-11, Boivin, Marcel Boivin,
Hector Choquette et de leurs dames offrira une bourse de {rois
cents dollars à notre concitoyen, Jean-Pierre Comeau, basse-chan-
tante. lauréal du concours “Etoiles de demain”, On sait que M. Con-
meau nous quittera le ler octobre, pour remplir un engagement de
vingt-six semaines à la radio montréalaise.

SAINT-BRUNO, — Lundi, le douze septembre, Mgr Georges Me-
lançon assista au congrès de la Fédération de PU.C.C. du Saguenav.
el à 1,30 bre de laprès-niidi, il a béni Pimportant el bel édifice des
Abattoirs du Saguenay, ici. La démonstralion a donn¢lieu & un im-
posant groupement du hautes personnalités religieuses et civiles,

LAUZON, P.Q.-— (Grâce aux actives démarches du député de
Levis, M. Maurice Bourget, je, la Davie Shipbuilding et la Goe-T.
Davie, deux importants chantiers maritimes de notre lo :alité, ont
obtenu du gouvernement des contrats: le premier, deux navires au
coût global de cinq millions de dollars, le second, d'un bateau de
barrage, au montant de S500.000. Les ouvriers de Lauzon et des en-
virons, spécialisés dans ce genre de construction, sont donc assurés
de travail pour plusieurs mois à venir.

STE-ANNE-DE-LA-l’OCATIERE, P.Q. — Par décision de S, Exc.
Mer Maurice Roy, archevéque de Québee, M. l'abbé Fernand Ber-
nier a été nommédirecteur des élèves, au coliège, ici, quand MM.
les abbés Albert Nolel, Rosaire Deschènes, Serge Guimont, Charles-
Henri Lévesque v ont été désignés comme prêtres-auxiliaires,

RIMOUSKI, P.Q. — Datées du bureau du Procureur général, le
vingt juillet 1949, Le Centre Récréatif de Rimouski, Inc. a obtenu
ses lettres patentes, Une ville de plus pourra donc donner à chacun
de ces citoyens, quelque soit son âge, tout ce qu’il pourra souhaiter
pour dépenser sainement ses loisirs.

RIMOUSKI, P.Q. — La première session de la Cour Supérieure,
qui durera quinze jours, s'ouvrira le 19 seplembre. I! y a soixante-
dix causes d’inscrites au rôle. L’honorable Wilfrid Edge, de Qué-
bec, en sera le président pour l’année judiciaire prochaine.

SAINT-PASCAL (Kam.) P.Q. — La rumeur circule, chez-nous,
qu’un collège sera bientôt érigé et que les Cleres de Saint-Viateur
en prendront la direction, Il s'agirait tout d’abord d’y donner des
cours commerciaux, et, plus tard, l’enseignement classique.

ST-NICOLAS, P.Q. — Un dur accident s’est produit ici, la se-
maine dernière; frois des cinq blessés, des tourisies venant de Da-
niel (Conn.) ont été transportés à l’hôtel-Dieu de Lévis, souffrant
de graves blessures.

SAINT-DAMASE (près St-Hyacinthe), P.Q. — Un enfant de
cinq ans, Rèjean Anctil, passa accidentellement sous les roues d’une
automobile appartenant à M. Prime Lampron, qe Détroit, Mich.
Transporté à l'hôpital Saint-Charles de St-Hyacinihe, Je garçonnet
est dans un dangereux état,

ST-HYACINTHE, P.Q. — Notre ville, reconnue comme “l'une
des mieux dotée au point de vue de l'enseignement”, reçoit quelqueen : . ; NA
3,000 élèves aux divers cours qui sc dennent dans ses maisons d’é-
tude, cette année.

LEVIS, P.Q. — Les inscriptions s’étanl faites plus nombreuses,
cette année. il y a, en chiffre rond, 4,000 étudiants dans nos mai-
sons d’enseignement.

LUCEVILLE, P.Q. — A partir de la mi-octobre, notre localité
sera dolée d'un bureau central du téléphone, ce qui permettra à tout
abonné de communiquer directement avec les personnes auxquel-
les il désirera narler, En somme. une appréciable amélioration pour
tous les usagers,

QUEBEC, P.Q. — Pour les lointaines missions du Japon, deux
religieuses Ursulines ont quitté notre ville, le samedi 10 septembre.
Ce sont les RR. MM. Marie-de-Liesse (née Renée Trottier, de St-
Casimir, comté de Portneuf) ct Saint-Jean-Bosco (née Hélène Mi-
chaud, de Montréal). Nos meilleurs voeux les accompagnent .

TROIS-RIVIERES, P.Q. — Pour une premirée fois depuis qu’il
a été nommé évêque de Trois-Rivières, soit le 21 septembre 1947,
Son Exc. Mgr Georges Léon Pelletier s’embarquera à New-York,
samedi, le 14 octobre, pour Rome, en visite “ad lumina”. Il se ren-
dra aussi voir quelques lieux de pèlerinage d’Europe,

LOUISEVILLE, P.Q. — L’exposition du comté de Maskinongé
a remporté un succès sans précédent, cette année. Les visiteurs fu-
rent très nombreux et l’on y a distribué 81,260 en prix, regardant
la race chevaline et, pour les bovins, $895. On a vraiment raison

ad’être fiers de notre grande foire annuelle.

LOUISEVILLE, P.Q. — M, l’abbé Denis Clément, chancelier de
l’évêché, a été nommé, par Son Excellence Mgr Georges Léon Pelle-
tier, aumônier diocésain de l’Association patronale des services hos-
pitaliers de Québec, Inc. Nos félicitations à M. le Chancelier.

MONTREAL, P.Q. — Le très honorable Louis Saint-Laurent se-
ra l'invité d'honneur et -conféreneier au congrès annuel de la Ch.
de Commerce du Canada, qui aura lieu ici, les 25, 26 et 27 prochain,
à l'hôte] Windsor. C’est ce qu’a annoncé le président de cette Cham-

cs]IE
bre, M. Henry G, Birks, 1 Fieata2

Toute somme, d'ailleurs, quelle|
qu’elle soit. sera acceptée avec

| reconnaissance. Ces souscriptions
; sont nécessaires pour couvrir les
frais de l'organisation ct assurer
la publication du volume. Les
crèques doivent être faits au nom
des Semaines sociales el adressés
soit au secrétariat général
rue Rachel Est, Montréal), soit,
au secrétariat local. 19 rue St-
Charles Sud, Joliette.
 

SAUVONS IA FAMLLLE
PAR L’EDUCATION !
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Mémoire géologique

|

D’importants
sur le district
de Noranda

La commission géologique, mi-
nistère des Mines et des Res-
sources, fait part de la publica-
tion, enr français, d'un mémoire
sur le district de Noranda, pro-
vince de Québec.

L'auteur, M. M.-E. Wilson, con-
sacre 174 pages a l'étude géolo-!
gique de cette riche région mi-
nière du Québec. d'une superfi-
cie d'environ 45 milles carrés,

dont la mise en valeur remonte
à la découverte en 1923 des
tes gisements de minerai
fère et cuprifère de la
Hornc (Noranda).
Le mémoire 229. qui contient

cing cartes en pochette et de
nombreuses illustrations, intéres-

sera vivement les géologues ct

Ceux-ci peu-
un exemplaire
section fran-

la rédaction

auri-

mine

autres spécialistes.
vent se proucrer
en s'adressant à la
çaise, Service de

Tas-

 

contrats

A la juste minute où notre
journal passe aux presses, nous
apprenons avec plaisir que le
gouvernement du pays vient d'ac-
corder des contrats pour de nou-
velles unités maritimes à quel-
ques chantiers canadiens. Lauzon
aura heureusement sa part des
futures constructions, ce qui as-
Surera du travail à sa popula-
tion comme à celle des environs,
pour plusieurs mois a venir,
Nous savons que c'est grâce

aux démarches de son jeune et
dévoué député, M. Maurice Bour-
get, si Lévis a obtenu ces im-
portantes commandes et les é-
lecteurs de ce comté ont raison
d'être fiers et contents de celui
qui les représente si activement
à Ottawa,

 

ct des renseignements, ministère
des Mines et des Ressources,
chambre 306, édifice Elgin, Ot-
tawa.
 

  

ECONGOMISEZ!
 

Economisez en achetant votre bague avee saphirs
ou diamants pour fiançailles — et pierres de
Naissance.

Réduction sur colliers de perles. pierres du
Rhin, chapelets de cristal de roche, montres. ete.

JOS.-N. BRETON
St-Pierre. Co. Montmagny
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I. EST ambitieux,ce petit bonhomme! II aide
son papa. Les voisins lui confient cent besognes
différentes—et il sait se faire payer. II a déjà
des poules et un goret. Et 5 économise;

Commebien d’autres fils de cultivateurs, il a formé de beaux projets
d'avenir, et il en prépare dès maintenant la réalisation: Il a assez de
bon sens pour comprendre que l'habitude de l’épargne—quelques
sous sur chaque dollar gagné—est un gage certain de la large aisance
qui couronnera ses efforts.

On n'est jamais trop jeunepour ouvrir un compte d'épargne!

LA BANQUE ROYALE DU CANADA
!Pl :

: M. FUROIS, Gérant @
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Compote et gelée
de pommes

P'arini les
d- pommes,

nombreuses Variétés
on distingue la pom-

 

m- à cuire et la pomme à cou-
tou où de table. Lu pomme

maugée nature est de digestion
facile lorsqu'elle cst bien masti-
quée, La pomme à cuire est

ulilisée en cuisine pour faire de
nombreux entremets ot des sa-

Jades, |

A cause de sa grande richesse

en principes pectiques, la pomme
do variétés hâtives donne la plus
magnifique des gelées. A ce
temps d'abondance, la ménagère
doit s- faire une provision de
go'ée de pommes, de © nserves

de pommes et de compote dei
pommes, Cette réserve lui sera
d'une grande utilité au cours de
Phiver, Voici les directives pour
la gelée: elles sont extraites du
bu'letin “Conserves de Fruits et

de Légumes" préparé par la Sec-
tion des consommateurs, Minis-

ters Fédéral de l'Agriculture,

Pour faire une gelée parfaite.

Ja pectine, l'acide, le sucre et

l'eau doivent être dans de bonnes
proportions,

des bocaux où les verres doi-

vout être stérilisés comme pour

123 confititres, Les fruits em-

 

Douleurs dues Li,

  
Etle

SOULAGEMENT est DURABLE

H y a æne chose qui soulage le mal de

tête .. . les doule:rs musculaires qui
accompagnent souvent le rhume .
C'est INSTANTINE, INSTANTINE soulage
vraument vite la douleur, et le soulage-
ment est prolongé.

Procurez-vous donc INSTANTINF et
obtenez un souligement rapide.
INSTANTINE: est une prépar.tion sem-
bl:ble à une ordonnance de mislecin qui
contient trois imerél'ents médinaux
éprouvées, Vous pouvez vous hier d son
accourapide pourobrenirlesouligement  du mal de tête, des douleurs rhumnatis-
miles, nevrdy
Où Nevritiques.    

Procurez.vous

Insantine aujourd'hu'
et ayaz-en toujours

sou. ta man

Instantine :
Boite de 12 comprimés 25€

ve de 48 comprimés 696  Flacon éconon:q
 

ploves doivent étre sains, Il est
recommandé d'employer parties

égales de fruit: mürs et de fruits

non complètement mitrs.
Ces frinmts doivent être

et les parties endommagées

levées,
(Jeli de

lavé:

en

Pommes: Lavez

équentez, coupez en quartiers ou

tranchez. Recouviez  complète-
ment d'eau les pommes prépa-
rées, Faites mijoter les fruits
et l'eau jusqu'à ce que les pom-
mes anient cuites, écrasez pen-

dant la cuisson, Versez chaud

dans un sac à gelée humide, sus-
pendez, égeuttez.  Fmployez de
petites quantités de jus à la fois
pas plus de 8 tasses.  Fuitrs
bottilhr pondlant 3 minutes à dé-
couvert.  Mestrez le sucre à rai-
son de % de lasse pour chaque

tasse de jus. Ajoutez lente-
ment au jus le sure mesuré

Faites Hhouillir rapidement à dé-
couvert, enlevant Jecume,

Quand Z gouttes se forment à
la cuillère et se joignent

voulant, la nsistance et

teinte. Laissez reposer 30
condes, enlevant le reste de Pé-
cume. Versez dans des Vorres ou
des bocaux stéiidisés, Refroidis-
soz. Recouvirez le paraftine fon-
due chaude. Laissez durcir. As
joutez une seconde couche.

vez d'u: couverele de métal
de papier. Emmagasinez dans
un pro see et frais,

e

Lessecrets de la

ments calmes, paisibles et doux;
ta ligne droite dénote la rigidité
et l'absolutisme du caractère,
L'angle traduira, suivant les cas,
la fermeté et l'énergie, ou la
dureté ot l'entêtement D'autres

analogies entre

 

tendue des lettres, la disposi-
tion des lignes sont interpré-|
tées dans le même esprit symbo-

tiqure.
La ridigité, la netteté et l'a-!

bondance des traits droits indi-

quent un esprit précis, autoritai-!
° l'inégalité ct Ja variabilité
des lettres seront um signe de
“égligence; le tracé sommaire

 

hâtif. qui pufris n'indique qu’à |
peine certaines jettres, montre un
esprit fébrile, souvent négligent,
Mais Curieux et ouvert: en re-
vanche, l'écriture cnrrecte et ré-
gulière, riche en éléments pré-

sentieux, visant à l'Iéégance, est

que psvsonnes  médiocre-
ment ins rites, sms personnalité

( VESques,

beaucoup

en:
at-.

se-,

Cou-'

Ou"

JL “Le Courrier de Montmagny” —Samedi, Je 17 septembre 1919

Les petits chapeaux
ramènent les
cheveux à la ninon

LONDRES I1 semble peu
douteux en Angleterre que, cet
automne, les têtes féminines se-
ront fondues,. Les petits cha-
peaux que les modistes ont lancés
né permettront pas de garder un
seu} cheveu superflu et, au lien
de la coupe chvsanthème, Li
lipe. ou attres aux nems pitto-

on reverra Sous une
forme quelennque la coiffure à
in Ninon des années 20, Nombre
de nouveaux chapeaux anglais
sont de toutes petites cloches
munies d'une ligne en diagonale
à travers le front, Les ailes sont
des garnitures favorites mais elles
ne sont forcément de plumes’

une aile, partie intégrante du
chapeau et faite du même tissu,
semble sortir du côté, Mais les

garnitures poussent surtout vers

le haut, Certains des nouveaux
modèles ont des garnitures d'un
pied de hauteur, qui ne convien-
nent guére an voyage en autobus

et sont dangereuses même dans

une voiture pariteulière, ce qui
ne leur enlève rien de leur at-
trait. On se sert de plumes ta-
chetées pour confectionner entié-
rement certains chapeaux et les
feutres de velours ont l'apparenre

d'un riche castor. On se sert
des velours, surtout

dans les turbans moulés à la tête

et garnis d'une aile drapée en
diagonale, afferrnie à travers le

front et retenue sur le côté pa”
une épingle à joyau. Les cou-
leurs comprennent le bleu cèdre.
le noir et le gris joints en une
belle harmonie de couleurs: Io

tabac et le vert foncé:
bleu géranium ct le
chapeau du soir en
est orné de motifs

souvenir des un

entremélés de petits
verre,

chartreuse,

le noir. le

blanc. Un

Velours noir

de lihellules,

nérs 80,

morceaux de

©
,
>   

° |

La nécessité de

savoir la
dactylographie

La dactylographie est =} apprè-

ciée de nos jours qu'elle s'ensei-

gne même dans les collèges scien-

tifiques ot les collèges classiques.

Elle est également à l'honneur

dans les écoles normales ainsi

que dans les grands el les petits

séminaires.
Les méthodes de

phies elles-mêmes se sont grande-

graphologie

La graphologie, ou art de >e-
| connaître le varactère d'une per-
| sonne d'après l'examen de son
écriture, m0 été créée par l'Ita-,
lien BALDO en 1622; elle est
fondée sur la relation qui existe
entre le cerveait, siège de la pen-
sée et de la volonté, et la main
qui matérialise et fixe le con-

Ê,vept par l'écriture.
"Ln courbe exprime des senti-

la forme et l'é-|

|
t

+
|
{

| rear.

- vitesse où

 

Soumice HRIDN conventions, La!

yacdeur des majuscules, Tirter-

vaile eaters Ios mots sont sous

vent signes de vanité et de pré-

vs

Cf, emmine 1 recommande

“UVRAU ILAROUSSE UNI-

VFDER
vitare à

pour
un examen séricux, il,

sut autant que possible opérer

aur plusieurs spécimens appar-

tenant à des époques diverses,

 

VOULEZ-VOUS L'EAU COURANTE 7
Exigez une
puits de surfa

pompe “NATIONAL” pour
ve. Pour la demeure et la

ferme. Un produit de chez nous. Fini at-
travant,
ments fournis
assurGe.

Construction solide. Renscigne-
sur demande. Satisfaction

National Elcotric Refrigerator Ltd.
C. P. 24 Montmagny, Qué,

 

ment perfectionnées, Le récent

Cours de Dactylographie du Ré-

vérend frère Albert Saint-Yves.

c.s.c. est un manuel idéal, T1 est |

moderne et complet, pratique et:

rapide, scientitique et intérssant,

Les dactylographes et les se-

crétaires v trouvent quantité de!

conseils qu'aucun mantel sembla-‘

ble n'a encore publiés, De plus

ce Cours de Dactylographic bi-

lignue renferme un traité de cor-

respondance et de routine de bu-

Tl est le seul à présenter

la position des voyelles et celle

des consonnes au choix de l'élève

st à Tavantage dun maître.

Cette méthode de dactiVrna

phir peut s'étudier sans l'aide

d'un professeur. Quiconque le dé-

sire peut obtenir un diplôme de
un diplôme de comn-

pétence et même les deux.
De plus amples détails

seront fournis sur demande

les Frères de Sainte-Croix. 3 .
Côte-

Vols

par

 

chemin de la Reine-Marie,
des-Neiges, Montréal 126)é

e - e
Pour la sante “publique

Comment organiser
lun cours de

soumettre une é-:
manutention
sanitaire

La Ligue canadienne «le Sant:

a préparé im guide pr. tique pour

arganisation d'un cours rnnide

sur les méthodes sanitaires dans

la manntention des vivres. In-

titulée “Health Education for Pu-

He TFoodhandiers”, cette hrochu-

re s'obtient oratuitement des mi-

nistères de la Santé, des restau.

rants, hôtels ot antres  associa-

tions intéressées a promovoir ces

corinaissunees, Vous n'avez” qu'a

adresser Vos demandes 4 In

gne can-dicnne de Santé, 011 é-

difice Sun Life, Montréal, P.Q.
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LA BEAUTE
PAR COUSINE BLANCHE
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Pour avoir de beaux yeux

 

Les veux jouent le plus grand
rôle dans l'hartionie, l'expression
eroded du Visage, M nous est

impossible de changer lu cou
leur de nos yeux, . . et qui,

d'ailleurs, oseuit aftirmer que
les veux bleus sont plus beaux
que les vurx noirs, que les yeux
gris, que les veux bruns? Les

unes comme les nutres présentent
assez de charme pour rallier de
nombreux ot zélés défenseurs qui.
en Vers comme ‘n prose. célé-
bréraient les différentes nuances

de leur coulenr préférée!
IT nous est également impossi-

ble de changer la forme des
VeUX, nttls Ce gue NOUS pouvons
faire, c'est en réhausser lu beau-

té en veillant à leur santé, Je
conseille. pour cela, des lotions
chaudes, matin et soir, Rien de
bien compliqué et de bien coû-
teux; on fait simplement dissou-
dre une petite quantité d'acide
borique «une pincée) dans une
oeillère d'eau tiède (une ocillére
est un pelit Vase en verve sur

pied, employé pour huigner l'oeil.
on en obtient dans toutes les
pharmacies pour quelques sous}
et Pon s'en douche les yeux.

LE MASSAGE Chaque soir.
au coucher. il enlever du
front, des paupières, des cils,
toute trace de maquillage. Je
canseille à cet eflet une crème de
nettoyage (cleansing creamy.
Quand la peuu est efficacement
débarrassée de tout maquillage.
on fait usage d'une crème vita-
minée tonifiante pour bien msa-
sager le tour des yeux, surtout la
région où les pattes d'oics sont
aptes à paraitre. ou parais-

sent déjà. I] faut masser cette
crème d'un mouvement rotatoi-

re ferme, en commençant entre

les sourcils et en dirigeant le
mouvement vers les tempes. Le
même mouvement rotatoire doit

être fait à lu région des pattes
d'oies.

On tapote ensuite légèrement
la même crème sous les yeux
utiliser l'extrémité de trois doigts

et tapoter
vers la paupière.
mais que la peau

fuut

N'oubliez ja-
sous les yeux

est exceptionnellement délicate et
; qu'on ne doit pas l’étiver par le
massage, mais faire pénétrer la
crème par tapotement,

| UN FEXERCICE SIMPLE--
(Les muscles de l'oeil

La consommation
du lait en boites
‘beaucoup accrue
|
HAMILTON

cu une légère
production totale
(nada. l'année dernière, le volu-
me du lait entice: évaporé oi
concentré a atteint Un nouveau
‘record, d'après un examen des
(statistiques des produits laitiers
‘par lu Division Canadienne de
Tamerican Can Company
On ne s'nttend pas a ce que

la production de ces deux pro-
duits atteignent ce volume phéno-
ménal cette année, mais elle sv

maintient bien. disent les Dirce-
teurs cunadiens de cette fabri-

ane, la plus grande au pays de
la boîte à lait bien connue,
De ces deux produits populai-

res, le lait entier évaporé, une
source importante de Vitamine

D, à fait le plus grand gain, Sa
production a monté de 19.1 pour

Quoiqu'il v ait

baisse dans la

du lait au Ca-

cent, de 211,829,090 boîtes d'une
livre en 1947 à 251,331.,000 boîtes
l'année dernière. La production

| lu lail concentré augmenta de
18.6 pour cent et de 28,357.000

| boîtes en 1947, elle monta à

Lo

Li-

31,822.000 boîtes en 1948,

"quelques

cheveux,

d'un mouvement dirigé

doivent a-

voir de l'exercice commu les au-

tres parties musclées de notre
Anatomie, Au Moins une fois
par jour, livrez-Vous aux trois
petits exercices suivants:

La tête bien droite, dirigez
votre regard vers le plafond, puis
vers le plancher, ptus vers la
droite ct, enfin, vers la gauche.
Répétez ces mouvements six fois.

Couchez-vous:

comptez

vrez

fermez vos yeux
Jusqu'à six rou-

les yeux comptez jus-
qu'à trois el recommencez
douze fois,

Ouvrez les yeux aussi grands

que possible; f{vrmez-lés, ser-
re. Répétez rapidement dix fois.
QUAND LA VUE EST FATI-

CURE Quand, exténuée par
les travaux de la journée. . .
ou sous le coup dun gros chi-
prin qui vous a fait verser des

larmes. vous sentez que vos
yeux n'ont pas la belle apparence
qu'ils devraient avoir, ne vous
désolez pas. Vous pouvez en

minutes, rendre à vos
yeux leur éclat,
Trempez deux tampons d'oua-

te, hydrophlie (coton absorbant)
dans une solution d'eau boriquéc
(la méme solution que pour les
bains d’yeux indiquée plus hauti.
Couvhez-vous. Fermez les yeux.
Placez‘ un tampon bien imbibé
sur chaque oeil. Laissez-les en
place pendant cing minutes,
et vous Vous sentirez tout à fait
reposée.
CONSULTEZ-MOI PAR LET-

TRE -- Si vous désirez des ren-
seignements sur l'obésité, la mai-

greur, le développement du buste,
l'enlèvement des poils follets. vo-
tre poids normal, les mesures
proportionnelles à votre gran-
deur. les soins du visage. des

des conseils au sujet
d'un problème particulier. n'hési-
tez pas à m'écrire en incluant un
timbre de 4sous pour chaque

(feuillet désiré, Adressez simple-
ment “Cousine Blanche”, 2094
ouest, rue Ste-Catherine. Mont-
réal. Je vous ferai parvenir dans
le plus bref délai possibt® Iu
réponse à vos problèmes de heau-
té. Notez bien que ce service ne
coûte rien aux lectrices de ce
journal, ni ne les oblige en rien,
cette chronique ayant pour but
d'aider mes lectrices à solution-
ner leurs problèmes,

COUSINE BLANCHE

Vrais diamants

Le NOUVEAULAROUSSE U-
NIVERSEL, nous apprend que,
pour distinguer aisément un dia-
mant d'une pierre fausse. on fait
usage d'un crayon d'aluminium
dont on frotte les pierres. Ce
crayon laisse une trace sur le
diamant faux. tandis qu'il n’en
laisse pas sur le diamant vé-
ritable.
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lnvoyez 10 et= pour [rai-
“ SLENDETTES

3. rue St-Jean. - Québec.

 

  
 

 

ECONOMISEZ!
Sertisseuse « NATIONAL »

Un produit de chez nous, — Construction solide.
— Opération facile. — Fini attrayant, — Satis
faction assurée. — Renseignements fournis eur

demande. — Sur réception de 30.25, un livre
Ce recettes, en couleur, pour la misc en conserve,
vous sera mallé immédiatement.

National Electric Refrigerator Ltd.
CP. 224, MONTMACNY,PB.Qu
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NOUVELLE INEDITE

Varis Dugrain
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par Valère EUGLAN |

|
-
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|

“Le Courrier de Montmagny” — Samedi, le 17 septembre 1949

EN REGARD DE.

Notre concours No 2
MONTCALM

 

MONTCALM de SAINT-VER IN
A Marcel Hcnnart, amicalement. june couple de bières, probithle- {{oni-Joseph. marquis de). naquit

‘nent, u château de Canudiae. près de Nie

QUOIQUE| PLUTOT JEUNE -Ca va, crère madame. me oy iE H fatMeese re

mon ani aou aisal alors- a vivi ia A l'enfant - ritines d'Abraliumn Martin}. à Que

dans les meubles, S'il n’écrivait Lavicille cri à enfant, | ee alors qu'à Le tite de son régi-

pas, trop pris qu’il était par son ! Lo rH _L | sn a ans I ment il tentant de repousser de général

commerce florissant, il n’en lais- | TOC dans de fond, DIS SOVST Wolfe Le [3 septembre 1759: il expira
en eux.

Toujours clochant, le
net s'approcha de l'escalier
dé qui montait vers l'étage su-
-péricur. y ouvrit l'étroit placard
pratiqué au-dessous. pour en sor-
tir tout d'abord une paire de

| couvre-chaussures. un panier à
* mère | raisins dans lequel s'emmélaient
ÿ Dugrain, cette après-midi; {Unavels, patates et pelures et at-

fois-ci: je, teindre venfin les bouteilles de-

| L'ancienne se leva.
m'acompagnes, cette
me répète, c'est toute une mine ‘mandées.

| d'or pour la plume, mon vieux! | glisss lentement  uu  vaisellier,
Je refusai motlement: | pour descendre deux solides Las-

ises À thé blanches:

sait pas pour ce de posséder une
tin sens d'observation.

A plusieurs reprises, il m'a-|
vait déjà parlé d'une typique
cliente quand il m'arriva, hors

d’aleine, tout joyeux, un matin
d'automne:

—- Je me rends chez la

— Un autre jour. | v , bi i
of . — Vous eXcCuUserez : de
¥  — Non: je ne peux remettre. _ Us  M'excuserez Dion ©

. ; _ vous offrir des bols, c'est tout
Elle a un paiement à mu faire ; I. .
aujourd'hui ; > chose que CU QUI nous reste, Vous savez.
aujou hui, oe Fe ni To a il v a plus de monde honnéte:
Je dul al en ue «ot, lk tarde ils emportent tout, les salauds’
par expérience, SL Je IÉlATCE, On avait un beau stock de verres
son argent passera ailleurs. . propres y en reste plus

J'obtins alors relache de l'ai- Faut tout le temps qu'on les
mable patron que j'avais alors gectehe, |.

et, pour ce, en relevée du mé- Un beau grand crucitix à la
me jour. je connus done la sin-
gulière vieille.

Elle pouvait avoir une soixan-
“- taine d'années, mais paraissait de
‘Eheaucoup plus âgée. la pauvre,
{flans le minable accoutrement où
Le se trouvait.

i

‘croix en bois de chêne fumé pen-
dant à la cloison, devant moi. Je
ne pus retenir mon appréciation.

---C'est vrai qu’il est pas pire.
C’est un cadeau de noces du bord
de sa mère, fit la vicille, poin-
tant l'enfant qui plaçait préci-
sément sur la table l'une des
bouteilles qu'il avait su ouvrir à
l'aide d'un débouche, vissé an
mur, près de la fenêtre.

Ramassée, toute menue, enve-
loppée d'un large chale-tapis, les
pieds dans de larges claques

Po homme ct LeccnuesPar (les —Merei, mon homme. lui dit
acets, no 4 trouvimes “,Raoul en lui gli ie; Li 20 Re i glissant une pièce
troite cuisine de son humble mai-! de monnaie dans la main.
sonnette, écrasée dans une ber-. Le garconnet sourit, remercia’

et - « 2, «4 ñ ’ " . . ;ceuse  tapageuse, auprès  d'UN gentiment. reprit la ficelle rete-
poèle d'âge vénérable et à l'a“ [nant le papier froissé et. suivi’
rière duquel se trouvaient quel- : du jeune chat, passa en la pièce

ques billes de bois qui me paru-|où ‘dormait son grand-père,

rent humides, —-C'est un beau bonhomme, dis-
Claudiquant. un enfant à l’oeil'je à l'aïeule; c'est vraiment dom-

intelligent et qui pouvait avoir! mage, son pied.
cinq ans, aussi par trop sommai-' —Qui monsieur. Len dommag».
-vement vêtu pour la saison, cou- ; C’est elle, sa mère qui y a fait
rait de par la pièce. promenant \ça, un de ces jours quelle était
en remorque (au bout d'une|pas dedans, T1 était près de l'es-
longue ficelle) un chiffon de pa-jCalier. en hant, elle l'a bousculé,

pier qu'un nerveux chaton toutiY a fienbé, C'était une Ledoux,
noir, s’embusquant ici et là, sous | Vous voyez qu'elle portait bien
les meubles, tentait de griffer au son nom. ? Un vrai caractère

| de chien, monsieur, C'qu'a te l'a

 

 

 

passage, ! ; ;
Après les présentations d'usage (barourtté. le pauvre petit! Heu-

y prés Sat FOIE ? PEBES |reusement qu'elle est morte: il
non ami nt A ; ; aurait pas vécu. Ah! les chè-
— Et vous êtes toujours bicN,|res mères d'à cette heure!

madame Dugrain? | Mais. vous l'avez dit, monsieur:
—-Comme Ça mon bon mon- il est pas fou! L'été passé.

sieur. Vous savez qu’à mon âge Hi! hi! quand j'y pense, je ris
lon peut guère en reprendre. | encore. Il a monté l'yraphon,

- Et monsieur Dugrain, lui? (puis il Ta fait jouer bien fort.
i M lez di | Les enfants s'assomblaient sur le
} Aon homme, vous vou LE, ,perron d'en avant: v a rien que
re. . Lui. il est bon pour OU nous autres qui en a un dans cet-
nous couler. 11 va se rendre Acte Yue-ci, Puis qu'est-ce qu'il a

Jquatre-vingt-dix. c'est sûr: ildort fait. Il a grimpé en haut cet,
( ; 7 p 27 . .
tout le temps, Vous Tent nacz, [par le chassis, il leur a. sur
la; c'est lui qui ronfle, de l'au- la tête. monsieur. oui: ‘deux

tre bord, sur le canapé. Il es fois
{comme un chat: mange, couche... | —Et son père est bien? deman-
(Je vous dis qu'il s'a soin. da     Do ; . pu mon diplomate ami
Avec c'qui a jamais travaillé de | Son père T1 est bien tra-

Sa vie, VOUS savez, !vailant, vous le savez, ce pau-

— Vous pouvez, tout de même.!vre lui, mais il est pas chanceux:
vous estimer chanceux, tous ils l’ont encore arrêté, il
deux: vous avez toujours été l’un quinze jours, au sujet de la bois-

près de l'autre; vous ailez encore, son, un dimanche, pendant la

arrivant au Ciel presque en mê-| étaient une dizaine.
me temps, vous allez à nouveau. Quand ça marche, ça le paye bien

vous trouver ensemble. gros, il est vrai, mais, je viens

pas! S'il rentre au ciel, j'enjceux, Il s’est fait prendre, com
sors: j'ai assez sacré de ce cOté- me ca, de temps en temps. Coni-

ci pour mériter la paix d’l'autre me là, c'est sa troisième fois dans
bord. pas deux ans, Malgré tout.

Par diplomatie, mon ami Raoul] craignez pas, je peux encore vous

lui demanda alors, à Voix basse: faire le paiement sur laraphone,

—-Vous n'auricz pas quelque ce mois-ci, vous savez.

chose à Raoul écrivit son reçu. lui paya

— Bien peu, mon bon monsieur;, la liqueur houblonnée prise ot

bien pen et rien de réchauffant:| nous sortimes.
Il v a de cela trés longtemps.
Si je vous disais, maintenant,

que monsieur Evariste DuGrain
(avec un grand G). quoique en-
core relativement jeune, est au-

 

POUR LE SOULAGEMENT
Se IMMEDIAT

SE . de > jourd'hui gérant-propriéteire d'un
laises ele ! important garage, a Montréal;

es ma e qu’un savant chirurgien-orthopé-
Crampes, coliques et diste n su lui rectifier le pied;

d dysentoriv ppt soudaine- qu'il a épousé une riche canta-
men ce causen ac ag + . .

Avez toujours du PAINKILLER a trice de quelque renom qui a
portée pour un soulngement immédiat. une auto à son propre chiffre
S'emploie aussi pour refroidissements, avec chauffeur en, livrée; qu'il a

vhumes, figvie ot grippe”extérieur son hôtel particulier sur la rue
Digôres.Demandezbien le... P Sherbrooke. en la même ville.

; | _ | et qu'il rêve très} Rand pour ses
deux ‘jeunes garçon.
Que ne fait pas le temps qui

défait tout. . .SLTOE=
RAruTt DEPad eae ITE NT

 

 (Reproduction interdite) 

y à.

vivre lougtemps comme ça, puis, grand'messe justement, quand ils.
ici-dedans.

—-Non,. monsieur! Non! Je veux de vous le dire, il est pas chan-'

| certains problèmes pour lesquels

He lendemain. -oit quatre jours avant
Barçon- {la capilulation.

cou- Tous connaissent ses derniers mots:
Je meurs content, Je ne verrai pas les
Anglais entrer dun- Québec”.
Ou <ail que son corps repose chez

les dures Ursulines à Québec, où.
lon peut voir son crane en une clas
+ placée dans une queve adjacente à

la chapelle.
Pour notre

sort fuvorisit :

Mite Thérèse MOREALU.

Route Rurale No. 3.

Montmagm. P.O.

concour numéro 2 le

et

M. Raymond GAUDREAU.
I. rue Papineau,
Montmagny. P.Q.

Nous féficitons ces deus personnes|
à chacune desquelles nous faixon |
parvenir :

>“Le Mariage Idiot
(romun)

Pur Pierre L'ERMITE !

Er notre concour=-questionnaire se
poursuit.

Lan Direction,
Le 15 septembre 1919,
  

 

D'après les astres

L’horoscope du mois
EDICTPar Ben | 'ann
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Si c'est entre le 22 septembre|
et le 22 octobre que, du ciel,
vous êtes tombé sur terre, vous

subissez indubitablement l'influ-
ence de Vénus.

Partant, vous êtes émotif, raf-
finé, avec des goûts d'artiste.
Quoique vous aimiez la tran-:
quilité, votre caractère ne vous
permet pas la solitude, Vos idées

 
se font cependant plus théori-

Vous êtes d'une nature aima-

|

|
ques que pratiques, |

|

I

ble et douce; vous possédez heau-
coup de jugement. Vous êtes |
d'humeur égale ct compatible.
Vous deviendrez plus précis vers |
I'age de trente-cing ans. |

Enclin aux ruptures en amour,
après plusieurs déceptions, vous:
serez heureux en ménage,
Vous sympathiserez au mieux ;

iavec des personnes nées entre le:
21 janvier et le 18 février, ou
entre le 22 mai et le 21 juin. |
 

L'heure enchantée Dans une rose
Au coeur mouillé.
S'est éveillée
Le matin rose,

Le vert matin !
Qui fait tapaze, I
Effronté page
Tout en satin.

QueHe jonehée
De roses d’or

| “Sous l’aube encor
Un peu fâchée!

Le bois riant
| est dans la brune:

Tout le ciel fume
A l'Orient.

Gabriel FICAIRE
(18-18-1900).

e——————
‘René Garneau a la
| Chronique Littéraire

   

M. René Garncau, gue l’on en-
tend chaque mois a la “Chroni-
que littéraire” de Radio-Canada,
analysera, le 23 septembre, à
10h15 du soir, Un ouvrage q1
a soulevé de vives critiques.

Il s'agit de “Confort intellec-
tuel”, un essai du romancier Mar-
cel Avmé qui a voulu reprendre  il ne semble pas exister de so-
lutions définitives. -

1

LE CHANT D'UNE AME
SECRET DEFUNT

- oUo

 

 

{ mademoiselle JB...

| “Vous savez que pour vous J'eus un héguin secret,
veu retardaire. hésitant et discret.
Jeté tout à La fin du mot pénultième
Que votre nain traca: cet émouvant dilemme.
M'apportint à la fois et tristesse et paîté,
Exlione moon printemps... quand se meurt mon été !

Je Vavais deviné. Peut-on être poète
Et ne comprendre pas l'âme-soeur inquiète 7
Je Favais deviné. Cest pourquoi tant de vers
Que vous ne ales pas... et que. nouvel Arsers
Je vous suivis toujours sans jamais vous le dire.
Mure pour qui chanta = fréquemment ma hore

 
Mais mainteuant. erisé d’un funebre parfum.

J'irai portant le deuil de ve secret défunt...  
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  Qui gagnera le concours |
cette semaine ?

  

—Où et quand naquit RAPHAEL, le Peintre-Roi ?
— Où et quand mourut-il ?

— Quelle fut la cause de sa mort ?

Felles sont les questions de notre CONCOURS No £ aux-
queHles nos lecteurs sont invités à répondre. sur le coupon qui
accompagne.

Î vwvwwYOYWUPOUTVWUVUVOUVUVWTUUVEWSET

CONCOURSN 1

RAPHALEL (de peintre-Roi)

Naquit à en

bp Inourut à en eee
La cause de sa moet ee

-—

P Nom du concurrent : W
Rue, No. ou B. de P.
Ville ou village
Comté Province

AB. — Votre solution devra nous parvenir avant le vinat-
sept septembre 1949.

Les noms des gagnants seront publiés dan- notre journal
du premier octobre 1949,
 

Deux prix de an volume sérieux de publication récente
seront (tres au sort entre tous Cotix qui nous auront adressé

une réponse juste à :

Concours “où, quand et comment”.
Les EDITIONS MARQUIS. Liée.…

19, rue Saint-Thomas. 19
MONTMAGNY, - - PU.
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CHARADE A-8

Est mon PREMIER
marqué des six côLés
t peut être pipé.
Mon DERNIER ou sccond
esl une imitation
que Pon voudrait trompeuse .
--— S'estimerait heureuse
la créature qui de mon ENTIER
serait @ Jamais exempiée.

  

Valère EUCL1N

La solution à la charad> A-7: pas, rein (parrain).
Le mot de celle-ci vous sera donné dans le tout prochain

numéro de notre journal.
e - e

Le nom propre le plus court
 

| Nous le trouvons dans le NOUVEAU LA ROUSSE ENIVER-
SEL, qui paraît actuellement par fascicules, H s’agit d'un homme
d'Etat francais, né et mort à Paris (1535-15911, surintendant ‘des
Finances sous Henri 111 et Henri IV. Ce financier peu serupu-
leux, mais habile, s'appelait O (Francois, marquis d'O),
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LA CHUTE DUN AVION D.C-3...

L’une des pires
tragédies encore
vues dans la région

SAINT-JOACHIM, P.Q., 12 sept. — De l’avis de, tous, la:

chute de l’avion D.C.-3 de la Canadian Pacific Air Lines, appa-

ramment àla suite d’une explosion, dans la forêt, à Sault-au-

Cochon, à seize milles d’ici, est l’une des pires encore enregis-

trées dans notre région, puisqu’elle, coûte la vie à six femmes,

quatorze homme et trois enfants.Eomme on le sait, d'accident,

s’est produit vendredi dernier, le-neui. me” !

Dès trois heures, samedi après-midi, une quinzaine -d’hom-

mes, dans des conditions dramatiques et très difficiles, étant.

donné que l'avion est tombé en plein bois et à un mille du che-|,

min de fer, ont fouillé aux débris de l’appareil aérien, large

J nier, à

“Le Courrier de Montmagny”

Un record
 

MONTREAL. -— Des agents
de la Brasserie Molson's sont ve-
nus de toutes les parties de la
province de Québec vendredi der-

l'occasion d'une courte
cérémonie au cours de Taquelle
un baril en argent fut déposé à
la place d'honneur à la salle de
réception de la Brasserie Mol-
son's, 4 Montréal, Ce baril com-
mémore le millionième bari] de
bière fabriquée par Molson's en
une seule année. C’est la pre-
miére fois, au Canada, qu'une
brasserie individuelle fabrique, en
douze mois, un million de barils
de bière.
Aux agents, directeurs et ad-

ministrateurs réunis à cette oc-
casoin, le président de la compa-
gnie, M. H WwW. Molson, a déclaré
ce qui suit:

“Quelles qu’aient été les visions
que le fondateur, John Moison, a

 
 

 
 
  

 

— Samedi, le 17 septembre 1949

 

 

 

 

 

 

 
 

     
 

 

 

 
 

 

ve, ; a as PU avoir de son entreprise et dmasse d’aluminium tordu, armés qu’ils étaient de haches et de, l'avenir du Canada, il eu pu,
marteaux, pour tenter d’en retirer les vingt-trois victimes, Ils en 1786, projeter ni bâtir une

n’y parvinrent qu’avec difficulté. Les corps mutilés et défigurés grande brasserie, A cette épo-|Les agents de la compagnie Molson's se sont réunis vendredi dernier
furent placés sur des brancards et portés vers la voie ferrée, où que la population de Montréal dans la salle de réception de la Brasserie, à Montréal, pour fêter la
s’allignaient les vingt-trois cercueils expédiés par la maison tai ave de 5.000 personnes production d’un million de barils de bière en une seule année. C’est la

. , ; : cherches et de|St celle du Canada tou entier, première fois, au Canada, qu'une brasserie individuelle fabrique, en
Germain Lépine, de Québec. Ce travail de re 1 uf heu- d'environ 163,000 seulement. C’eût |douze mois, un million de barils de bière, On voit ci-dessus, de gau- {
transport des malheureuses victimes a duré quelque ne été naturellement folie de saiche à droite: MM. Charles Dumais, de Dumais Limitée, agents Mol-
Tes. ; . part de songer à de vastes pro- |son a Québec; H. W. Molson, président de la compagnie, et Rémi E

M. l’abbé Rosaire Veilleux, notre dévoué curé, se rendit en jets. de 1 _ Bouffard, représentant de Mme Switbert Bouffard, agent Molson à 1
ates i de l’hécatombe et récita les prières de| AU cours de la premiére an-|Lévis. Ils sont groupés autour du baril d'argent qui commémore le ‘

l'Abs hate sur les eux y P née, il brassa et vendit seule-

|

record de production. ?rer de à ri d b le parois jens. un ment quelques barils. c’était 1a demande d'un tres grand nombre de s , | vraisemblablement une première A 3 a i
service solennel fut chanté en notre église, par M. l’abbé Veil-| expérience. un essai de son Un pèlerinage au Pour les séraphins ‘

: . habileté et de son outillage. Mais - i

Jeux,pourIeraposdeto"del'appareil u’on retrouva les deux|i! fit des progès encourageants Nouveau-Brunswick C’est aux rats du genre Crandet ou 1
. : , os : quo > d et en 1788, il avait atteint une . a. , Poudrier que pensait saint Jean Chry-

pilotes, dont l’un, le capitaine Pierre Laurin, fils de M le doc- production annuelle de 258 barils Le prochain pèlerinage patrio- , a ew
. sa > : l’a- e arts. +; ; li yy sostome, quand il écrivit : Plus

teur Laurin et de Mme Laurin; c’est sous l’une des ailes de l’a-|A compter de cette date, les| tJAUe qui aura lieu sous l’égide * ; '
vion qu’on dégagea le corps du mécanicien progrès furent réguliers ’mais| de la Survivance Française en l’avare amasse, plus il est pauvre ; car ,

quo gag Legs = . ; ; ; Amérique en été 1950, conduira plus il a, plus il désire, ce qui estDes inspecteurs du Ministère du Transport, des représen-| peu impressionnants. Nous sa-|) ap P ° 1
: > - einéas vons qu'en 1822 la brasserie| 8 Délerins dans le Nouveau- précisément la pauvreté ”,tants de compagnies d’assurances, des cinéastes, des photogra- avait un personnel de tree ar | Brunswick et dans l'Ile du Prin- 1

phes, des journalistes se sont .rendus sur les lieux de l’accident,| sonnes TR le salaire moyen a ce-Edouard. La nouvelle est an-| UN SAGE CONSEIL DE SAINT ‘
qui enquêtant, qui photographiant bois, débris, chercheurs. de trois livres sterling par mois noncéeparMLabbe a mie JEROME. — “Si vius voulez guérir

Les gens de notre localité se souviendront longtemps des| et qu’un maitre-brasseur fut Comité de la Surviveroe, Fran. de votre tristesse, commencez par ne «
scènes dont ils furent témoins à Sault-au-Cochon et ici, cette se-| alors engage. En 1886, cent ans! caise Ja pas aimer ”. ‘. > , . a aire écite-| &Près que John Milson eut eom- :maine, et c'est avec émotion que nos contemporains les réci mencé ses opérations, les ventes ]

ront à la génération à venir. ; , +. . |se chiffraient a 17,944 barils, ]
En déduction de la forte détonation qu entendit le témoin mais ce ne fut pas une année

Patrice Simard, un jeune pêcheur, vers midi, vendredi, et dea record pour le siècle. C'est 1870 »
“objets” qu’il vit s’échapper de l’appareil, il semble bien que quifut la meilleure eeor50 crar OU a ‘: . +4 AN à 3 : a brasserie, car on vendi; ; s ne : , ,ce tropterrible accident soit dû à une explosion dans la cabi barils au cours de ces douze mois, |

Se . “Les cartes d'invitation que 1 ; «
Nos sincères condoléances aux parents de toutes ces malheu-| vous avez reçues désignent cette Marchand — Rue St-Louis,

reuses victimes. cérémonie comme la fête de Montmagny, Qué.
| “Notre millionniéme baril” — et

c’est exactement cela. Aujour- . .Te, : 43 : ale : 227 d'hui est le jours précis où nous Le magasin le plus complet pour faire
.. postale : aurons vendu un million de ba- Vos achats de ‘

rils depuis le premier octobre
de l'an dernier. En d’autres ter- I

° mes, nous avons établi ce record

Emmanuel Gobeil - || "+= mise sows"es TISSUS A LA VERGE :’ Lo rE yn record dont les administra- .
.- B. A. B,, Phi., O. D., Optométriste. teurs sont très fiers, et je suis

; ; ; ; Co certain que tous dans cette salle! x . C
Docteur en Optométrie de ’’Philadelphia Ortical College’’. 'partagent leur satisfaction. C'est: Crepes TT Lainages - Cotonnades

ll, la première fois dans l'histoire : o 1 ie. +
Spécialiste en examen de la vue. de l’industrie canadienne de la à dessins variés €

' ‘brasserie qu'une seule fabrique a -_— n
i produit et vendu un million de, a

44, ruc St-Jean-Baptiste, MONTMAGNY. | barils dans l'espace de douzeif PATRONS BUTTERICK i. F
- mois. Vous êtes ceux qui avez LAINE BOUQUET a

z accompli cette tâche et il est! c
) AAASANSAAAAAMAAAMAMAAAASSAAALALANLALMLALAAAMARLAS, juste et raisonnable que vous | A ES y n

participiez à notre fête,
“Il est manifeste que ce record Ne faites pas attention à ce “ Don Juan ”.

' Tla essayé de m’intéresser à lui ! |
signifie que nous en établissons
d'autres aussi. Nous avons sur
nos listes de paye plus d'employés
que nous n’en avons jamais eus,
et ceux qui sont ici travaillent
à un taux de Salaire plus élevé
et touchent des boni plus forts
que jamais auparavant au cours
de notre histoire. Tout cela nous
rend très heureux, car un succès
.comme le nôtre ne peut dépen-
dre que d'un effort collectif. I
‘s'ensuit que chacun doit être
‘récompensé dans la mesure du
travail qu'il a accompli.”

——————©°

Le monde est riche
disent les experts

C. P. 219

Refrigération Moderne Enr.
Adrien GAUDREAU,prop.

29, rue St-Ignace

 
Montmagny.

Distributeur de

General Electrique et Universel Cooler
pour réfrigération commerciale
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: VENTE-SERVICE et REPARATION
LAKE SUCCESS, New-York.—

Saviez-vous que les réserves non
prospectées de pétrole brut dans
le monde s’élèvent à 500 fois la
quantité utilisée chaque année?

Saviez-vous qu’il est possible
de faire brûler le charbon sous
la surface du sol et d’en extraire
au moyen de tuyaux un gaz utili-
sable en surface, à un faible prix
de revient?
Ces questions, et bien d’autres

encore, également importantes
pour l'humanité, ont fait l’objet
de discussions entre plus de 500
spérialistes réunis récemment à
Lake Success pour la Conférence
des Nations Unies sur la conser-
vation et J’utilisation de res-
sources naturelles.

Spécialité : — Réfrigérateur
pour communauté religieuse, hôtel, restaurant, boucher,

beurrerie, cultivateur, laitier.
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 Ce n’est pas un ‘Don Juan ”’, Madame ! Votre auto l’a heurté !

Conduisez avec assurance en prenant une assurance. Dès

aujourd’hui, renseignez-vous sur la protection généreuse que

vous donne une police d'assurance-automobile, en consultant:

PAUL-E. TASCHEREAU
Courtier d'assurances agréé

Rue du DépôtFe : !

Toujours en mains
Poulies et Courroies en V

    
 

REPARATION de machines à laver —
pompes électriques — moteurs —‘Téléphone : 208 poêles et balances de toutes'sortesMONTMAGNY  
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| Pour vos impressions de toutes
; sortes adressez-vous toujours

aux Editions Marquis, Ltée,
19, rue St-Thomas, Montmagny.

;
—_— -—

En marge d'un
centre de loisirs

Suggestions, but et définitions
dont veut bien faire part aux lec-

teurs du “Courrier de Montmagny”

son directeur, Maurice Marquis. -

(Suite et fin)

LES MONITEURS SONT IMPORTANTS

“Les moniteurs sont-ils des génies importés
gens vivant dans les centres canadiens ?”

Il est sage de se rappeler que la récréation organisée se
soutiendra ou tombera par la qualité de ce qu’elle offre, la bon-
ne ou mauvaise direction donnée aux possibilités créatrices et
culturelles que les nouveaux programmes révéleront.

Toute communauté a des moniteurs éventuels. Ces person-
nes sont souvent inconnues de leurs voisins. Des talents cachés
existen( partout. Or, la première démarche à faire est de cher-
cher les moniteurs parmi les citoyens vivants dans la commu-
nauté.

 

ou de simples

Tout le monde aime ‘à prendre part à un mouvement qui en
vaut la peine. Chaque effort fourni à bon escient, offre seule-
ment un sentiment de satisfaction, d’importance et un intérêt
nouveau dans les responsabilités de la communauté, Les moni-
teurs locaux offrent le meilleur résultat, assistés par les conseils
de personnes professionnelles,

La force et la su-vivance de notre vie démocratique dépend
de la qualité et de la quantité de l’effort individuel des citoy-
ens. L'organisation des loisirs présente une occasion de servir
les communautés. “Un moniteur bénévole ne travaillera pas
pour une organisation inactive et sans intérêt.”

Les privilèges et les responsabilités vont la main dans la
main. Chacun doit se rendre compte que lui — ou elle — jouit
du droit de posséder des loisirs dans lesquels il trouve des acti-
vités récréatives satisfaisantes grâce à sa contribution au service
de la communauté. (suite à la page 13)

Lettre ouverte
—_—

 

Les Editions Marquis, Ltée, ,liciter et de vous encourager for-
Montmagny. tement à continuer ce concours,

car c'est là une heureuse initiati-

ve de votre journal qui a pour
effet de nous faire revivre et

mieux connaître l'histoire de no-

tre beau Canada, et des grands
héros de jadis.
Je désire que

Cap-St-Ignace,
le 8 sept. 1949,

Cher monsieur,

J’accuse réception de la vôtre,
et vous remercie très sincére-
ment du beau volume que vous
avez eu l'amabilité de me faire
parvenir, aujourd’hui même, pour
avoir été l'heureux gagnant du
concours No. 1

vous continuez
longtemps ce concours intéres-
sant et instructif, et vous sou-
haite le succès le plus complet.

Votre toujours dévoué.  I] me fait plaisir de vous fé-| Antonin Richard.
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Oene diweamts de Mont maeny
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Service de vignettes au complet.

L'atelier le plus moderne du

Bas du fleuve |

 

Après la rentrée,
au Couvent de Montmagny
Montmagny, 16 septembre —

Le long cortège des écolières es-
cortées de religieuses a fait de
nouveau apparition dans les rues
de notre ville. Deux par deux
s'en vont les petites filles en cos-
tume de pensionnaires depuis
que la rentrée a ramené vers l’é-
difice de pierres grises Ja jeunes-
se studieuse de Montmagny et
des environs,
Soeur Ste Adrienne, supérieure

du Couvent de la Congrégation
Notre-Dame de Montmagny a
bien voulu nous accorder quel-
ques-uns de ses précieux instants
peur nous documenter sur la
maison dont elle a la charge.
Le couvent de Montmagny fut

fondé en 1855 grâce à l’initiati-
ve du curé Beaubien qui fit ap-
pel pour cela aux Soeurs de la
Congrégation de N.-Dame. La tra-
dition a rapporté que la popula-
tion accueillit les religieuses en
grande pompe, leur fit cortège
jusqu’à l’église o un Te Deum
fut chanté. Soeur Ste-Anne diri-
geait cette première communau-
té qui comprenait à l’origine
quatre membres, les trois autres
étaient Soeur St-Flavien, Soeur
Ste-Pulicherie et Soeur St-Louis
de*France.

Dès l'installation qui se fit
dans la maison qui abrite encore
l’institution, les fondatrices eu-
rent à faire face à une tâche im-
portante. Dès l’ouverture, en ef-
fet le nombre des élèves fut de
deux cent, dont 45 pensionnai-
res. Bientôt, elles durent faire
appel à la Congrégation pour ob- différentes parties

A

 

ERYmami

SateYer.

 
  

 

ESB 3 NE

N.-B, Montmagny

Chapelle _____.

La chapelle du couvent
sanctuaire.

tenir la venue d’autres éducatri-
ces. Peu à peu la communauté
s’acerut ainsi jusqu’à réunir ac-
tuellement dix-neuf religieuses.

Bientôt les locaux eux-mêmes
s’avérèrent insuffisants et il fal-
lut entreprendre des agrandisse-
ments. En 1890, une aile fut cons-
truite que compléta, en 1903, un
nouveau bâtiment. En 1944, de
vastes travaux de réparation et
de modernisation furent téalisés
qui eurent aussi pour but de réu-
nir étroitement entre elles, les

de la cons-
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Le couvent de la congrégation Notre-Dame fondé en 1855.
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La photographie ci-dessus nous ‘donfié une idée exacte de ce que Sera la future église de St-Thomas de Montmagny. Ce temple, quant
à son extérieur, sera en granit gris et complètement à l’épreuve du feu, De plus, à l’intérieur, il n’y aura aucune colonne. Cette ma-
@nifique église mesurera 245 pieds de long par 73 de largeur et pourra asseoir 1450 personnes. Les plans et devis de cette immense
construction ont été tracés par M. Albert Leclerc, de L’Islet. Le contremaitre est M. Albert Normand, également de l’Islet, Présente-
ment, on est à ériger le soubassement qui mesure 17 pieds de hauteur et contiendra 1250 sièges,

de Montmagny est un

| centenaire l’arrivée au  

fort beau

truction. La maison voisine de
l’Institution a été également a-
chetée et abrite maintenant trois
classes.
Quatre cent trente quatre élè-

ves y reçoivent actuellement une
solide instruction. De l'âge de six
ans jusqu’en fin de & cycle d'é-
tudes, les jeunes filles s’initient
aux lettres, mathématiques et au-
tres branches essentielles de la
culture. Le cours de lettres-scien-
ces qui y est professé l'est en
conformité avec les directives de
l’Université Laval et à la sortie
de la douzième année les élèves
peuvent préparer le baccalauréat.
Elles sont en particulier formées
pour suivre le cours de garde-
malade. l’ar ailleurs, après avoir
obtenu le diplôme de fin d'étude
du couvent, il leur suffit d’effec-
tuer un séjour d'un an à l’Ecoie

l Normale pour recevoir le diptô-
me supérieur de l'Ecole Norma-
le. Les cours y sont répartis sur
douze classes successives, aux-
quelles s'ajoute en outre un cours
commercial spécial.

Enfin, les arts n’y sont pas né-
gligés. Le dessin et la musique
sont enseignés aux élèves qui dé-
sirent perfectionner leur forma-
tion.
Nous n’avons pas voulu quitter

l’institution sans y faire une brè-
ve visite et cette proposition a
recu de la Rre Mère Supérieur
un accueil très favorable. C’est
donc sous la conduite de ce cice-
rone avisé que nous avons par-
couru les différentes salles du
couvent. Après le parloir, étin-
cellant de netteté, nous avons pé-
nétré dans la grande salle de ré-
ception. Six élèves s’y adonnaient
à la pratique du piano. Comme
nous disions à Soeur Ste-Adrien-
ne notre surprise de voir six pia-
nos dans l'institution, elle nous
précisa que ce n'était là que par-
tie de l'équipement musical puis-
que le couvent dispose effecti-
vement de douze pianos, A T'éta-
ge supérieur, nous avons surpris
les élèves au travail, Apercevant
la Mère Supérieure, toutes se le-
vaient aussitôt par déférence.
Dans la salle du cours de science
nous avons remarqué la présence
de vitrines garnies de quantités
d'oiseaux empaillés. .
Et voici la chapelle où l’on ac-

cède par quelques marches de
bois verni. C’est en vérité un fort
beau sanctuaire. Nous avons ad-
miré la ferronnerie des bancs et
de la balustrade de la Sainte Ta-
ble et nous avons appris ensuite
qu’elle est l’oeuvre de la maison
Bélanger.
Avant que nous prenions con-

gé, Mère Ste-Adrienne nous parle
du centenaire de l’Institution que
les Soeurs entendent célébrer
avec éclat en 1955. Elles féteront
auparavant, en 1953, le troisième

Canada
de la vénérable Mère Marguerite
Bourgeois dont les filles perpé-
tuent depuis trois siècles l’oeu-
vre admirable qui a largement
contribué à faire de la Province
de Québec ce qu'elle est actuelle-
ment.
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Une minute doubli

am a = ran =

Une indiscrétion par semaine
Par Oncle THOMAS

HIER SOIR je déambulais rue Saint-Jean-Baptiste, histoi-
ge de donner un peu d’exercice à mes jambes et de prendre le
frais air (l’air frais, je l’ai déjà trop!), quand. une fois de plus,
je m’arrêtai devant la montre d’un marchand de meubles que
Vous connaissez tous, pour y admirer une lampe de plancher
qui me tente, que je mettrai probablement en ma chartreuse
quelque prochain jour.

Un homme d'âge mûre s’arrêta aussi:
—Pourqui connait le beau, il y a de quoi le distraire et

tenter, ici, n'est-ce pas ?

Et de quoi faire plaisir aux autres, aussi monsieur.
—Pour celà, oui. je suis de votre avis: Rien n’est plus plai-

sant que de faire plaisir, surtout si l'on y va sans attendre de
retour.

—Vous êtes un sage. monsieur, lui dis-je.
—Selon ma conviction, la vie n’est belle qu’en autant que

l’on sait s’oublier pour les autres. Ne vous semble-t-il pas, aussi
que nous sommes sur la terre pour aider au honheur de ceux
qui sont de notre ambiance ?

Parfaitement. L’ahiruisme est la plus belle des choses, Si
Pamour du prochain régnait, comme nous l’a commandé Jésus-
Christ lui-même, il n’y aurait pas de guerre...

—Si je suis un sage. vous êtes, vous, monsieur. un véritable
philosophe.

—En herbe, oui... A tout événement, vous êtes par trop
généreux, lui dis-je.

—I! me plaît d’être juste. À César. -
La pluie recommencça de tomber. Il releva le collet de son

paletot, me fit aimablement le bonsoir:
—Si le hasard nous met à nponveau sur la même rue, j'aurai

du plaisir à causer avec vous, je le sais...
—C'est un souhait que je partage, lui répondis-je.
Et je repris le chemin qui mene a ma chartreuse,
Et voilà pour l'indiscrétion de cette semaine,

FOTO-NITE

Jeudi soir dernier, FOTO-NITE
PRO-{ n'a pas

réclame pour la prechaine séance. vaudra

 

 

 

Propreté
avant tout
UN ETABLISSEMENT

PRE, voila la meilleure

 

d'un marchand. Le respect mé-|la jolie somme de $210.00, va-
ticuleux des prescriptions de l'hy-jleur qui n'a jamais été égalée
giène a poureffet certain d’atti-| depuis le début de cette loterie.
rer les clients, Un marchand qui Le Nu, 3980 a été signé par
tient à sa réputation n'accepte, Mme B. Boulet et portait le nom
jamais de marchandises en mau-| de Mme E. Fréchette. de l'Islet-
vais état et
moins à les sas! la représentation. Le commen-clients. | ditaire était le Magasin A. Bé-
Tous ceux qui sont dans le, langer. de Montmagnv. qui ex-

commerce ct qui sont en contact hibait un magnifique carrcsse de
quotidien avec le public doivent bébé et c'est M. Rodolphe Four-
tenir leurs établissements dans nier, barbier. de Montmagny, qui
la plus grande propreté, surtout fut l'heureux gagnant, Toutes
en ces temps de grande chaleur | nos félicitations.
où les germes s'accumulent faci-|
lement. Ils doivent veiller à

leur propre santé, à celle de' Le malin et posé Jean de La
leurs employés et de leurs clients, ! Fontaine savait fort bien ce
Un établissement propre attire qu'il faisait, quand, à l'instar du
toujours la clientèle tandis qu’un difforme Esope, il dépêcha sé-

revendre à

 

été gagné et le gros lot:

il cherche encore! Station. qui n'était pas présente a
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Au cinéma Taché

“Huit heures

de sursis”
 

Film d'a§mosphére d'origine
britannique, mise en scène par
Carol Recd, interprété par James
Mason, Kathleen Ryan.
Le c¢hef d'une org&nisation

patriotique irlandaise décide de
cambrioler une banque pour trou-
ver les fonds nécessaires à son
activité. L'opération réussit, mais

l'homme est blessé en s'en al-
lant. Pendant huit heures il erre
dans différents milieux où il est
accueilli ou chassé, éveillant les
sentiments les plus contradic-
toires. 11 est finalement abattu
par la police. Kathleen Ryan in-
carne  prodigieusement le rôle
d'une jeune patriote éprise d’un
homme qui sacrifie sa vie pour
un idéal.
Une intéressante étude psycho-

logique de milieux divers et de
leurs réactions et qui retrace la
lutte farouche et opiniâtre d’un
petit peuple avide de liberté.
Technique des meilleures, Parti-
tion musicale très bien adaptée.
Le crime du début n’est qu’un
point de départ, la mort finale
un châtiment.

Action intéressante. bien con-

duite. James Mason est l'homme

du rôle.
“HUIT HEURES DE SURSIS"”.

(version française) à l’affiche du 

 

  

 

 
cinéma TACHE de Montmagny,

"dimanche et lundi les 18-19 sep- |
tembre. Un autre bon specta-
cle qu’il faut voir. |

WAHOO
 

Le Cinéma Lafontaine pré-
sentait mardi, le 13 sept. la
2le séance du populaire amyse-
nent “WAHOO"”
M, Léo Boulanger. 4,

Marie, fut le candidat
gros lot,

M. Boulanger manqua de près
le gros lot qui valait la somme
de $75.00 pour sortir un prix de
une piastre.

Voici la liste de nos gagnants:

rue Ste-
pour le

35,00: M. Noé Dufour. Ste-Bri-
gitte $3.09: M. Jean-Claude Four-

M, Lé« Boulanger, 4, rue Ste-!
Marie $1.00; Mme Lucien Gen-

‘dreau, 10, Fabrique $5.00; Mlle
| Yvette Corbin, 5 St-Georges |

|
|

nier, R. R. No 3 $3.00:

| Arnette
| 52.00.

Félicitations aux heureux ga-'
gnants et bienvenue a tous, pour
la semaine prochaine, Notre

"Etoile vaudra la grosse somme
| de 880.00. Le grand total sera de

 

établissement qui ne Vest pas rieusement l'homme à l'école des 8106.00. Dites-le à vos amis ct
les éloigne. bêtes. Valère EUGLAN vonez pour gagner,
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L’orgueil du Québec

La bière mürie à point
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Cinema Taché
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Programme de la semaine du 18 au 23 septembre.

 

Dimanche et lundi, 18 et 19 septembre,

“HUIT HEURES DE SURSIS”
(version française)

    
Film d’atmosphère d’origine britannique, — Pendant huit heu-
res, un homme erre dans différents milieux où il cst accueilli

ou chassé, éveillant les sentiments les plus contradictoires.
La distribution: James MASON, — Katleen RYAN.

     
       

 

   

 

  Mardi et mercredi, 20 et 21 septembre.

“UNTAMED BREED”
(en couleurs)

Sonny TUFT, Barbara BRITTOT,
sauvage. — Hors la loi aux prises

 

  

 

Geo, HAYES,
avec un taureau

   Etalon

géant.

 

Jeudi, 22 septembre.

“SHAGGY”
Beau film en couleurs. — Interprétesy Brenda JOYCE, Robert
SHAYNE, — Drame qui nous fait voir l’amitié qui existe entre
un jeune garçon ct sa belle-mère.
FOTO-NITE présenté par: Edouard BOUTIN. confection pour
dames et messieurs, Montmagny.

 

Vendredi et samedi, 23 et 24 septembre.

“LES FOLLES HERITIERES”
(version française)

avec Barbara STANWICK, Gen. BRENT.
Drame qui relate lu vie et les malheurs de trois socurs,
 

HORAIRE

Di:uanche, trois représentations:
Première : 2 hres p.m. ; deuxième : 6 hres 30 ; troisième :

— En semaine à 8 heures et 15 —
8 hres 45.

 

    
Mic À

Boulanger, Montmagny. | #

 

CEST

 

Au cinéma

 

Monimagny
Programme de la semaine du 18 au 25 septembrv.

 

 

Dimanche et lundi. 1S et 19 septembre.

La belle Dany ROBIN et Claude DAUPHIN dans

“L’EVENTAIL”
Très bonne comédic. Une riche orpheline s'enfuit du pen-
sionnat et s'associant à un aventurier. elle court jos aventures
que sa folle imagination lui suggère. Un jeune homme qui
l'aime sincèrement la sortira de cette impasse. Très belle mise
en scène,
Pour compléter ce programme, “LADS in ALASKA” “CRI

ME ON THEIR HANDS” “Regards sur le monde”.

 

Mardi, Mercredi, et Jeudi, les 20, 21 et 29 sept,

Antony QUINN et KATHERINE de MILLE dans,

“BLACK GOLD”
(en couleurs)

Histoire simple et touchante, porteuse d'un message de paix.
de tolérance et de compréhension, entre hommes de races dif-
férentes. Ambiance des champs de course et de chevaux pur
sang. Très bonne interprétation, Aussi: “LOVE THAT BEAU-
TY". Hollywood Holiday”. “Mississipi Hare” et “Community
Singing”, “  
 

Mardi

Sur la scène, nous présentons la 22ième séance de “WAHOO",
Il y aura $106.00 à être distribuées. Vous êtes sûrs qu'il aura
AU moins 5 gagnants. L’heureux gagnant du gros lot recevra
la jolie somme de $80.00 en argent. La popularité de “WAHOO”
augmente sans cesse, venez pour gagner tout cn vous amusant.

soir, le 20 sept.

 

Vendredi et samedi, 23 et 24 septembre.

René DARY et Sophie DESMARETS, dans *

“120 RUE DE LA GARE”
Film basé sur un roman policier. Les personnages évoluent
dans un milieu d'aventuriers et de gangsters en rupture avec
la loi, Bonne photographie.
Pour compléter ce programme, Sujets Courts; “Pour Ayliet”,

“Nouvelles”, Episode No 5 de la Série “SUPERMAN”, “L’hom-
me d’acier”; ‘ fo i

HORAIRE : Sur semaine, toujours 8 heures et 15.

DIMANCHE : 3 représentations : 2 h, 6 h. 30 et 8 h, 45.

&
#

 

 

 

 
 



“Le Courrier de Montmagny” — Samedi, le 17 septembre 1949

 

 

  

On a coutume à Moutmagny
de désigner Le partie sud-ouest

de la ville sous le nom de,
“quartier industriel”. Nous au-;
rions. nous. tendance à Fappe-,
ler le “quartier des reportages”
car il représente à tos veux

une mine presque inépuisable
de docunnentatina. Le sort. la
<emaîné dernière. nou- avail
fait franchir la Rivière, M nous:
u conduit. à nouveau. cette se-
maine vers le coeur des uetivi-

tés industrielles de Montma-.

env.

Fr cesta ML Adrien Collin:
que nous rendons visite au,i
jourd'hui dans son bureau de
la National Electric Refrizera-
tor Lid.

Ne di-posant pas a notre
vrand regret de photographie.
de l'usine. nous nous contente-
rons de situer brièvement le ca-
dre de cette entrevue, Entre les
ateliers timposants de la compa-
ernie Binz et l'édifice des Indus-
trie. Rov. la National Electric
Refrigerator dresse ses bati-
ment de hriques rouges. ou Pon
accede en franchissant la grille
qui entoure une cour propre,
et uceueillante. Quelques mar-’
ches à gravir et nous pénétrons
dans les bureaux, M. Adrien
Collin nous recoit aussitôt et
nous introduit dans le bureau
divectorial. Jeune. aimable. ex-
trémement sociable et courtois.
M. Adrien Collin se muet aussi-
tôt à notre disposition pour ré-
pondre à nos questions.

 

installée à Montmagny de-
paris pluseurs générations, la
famille Collin v jouit d'une ré-
pulation aussi solide qu’excel-
lente et nou- sommes enchan-
tés d'avoir à prendre contact
wmvee Tun de ses membres qui,
figure parmi les plus représen-’
tatif-.

Fils de M. Emile Collin. no-
tre interlocuteur est né à Mont-
macnçy en [0100 Ses premières ç
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M. Adrien Collin. président

études se firent sur les banes du
vollège des Frères du Sacré-
Coeur à Montmagny. puis sc
poursuivirent au Pensionnat
St-Louis de Gonzague. Au Col-|
lève de Ste-Anne de la Pocatiè-
re. M. Adrien Collin =inscrivit
ant cours commercial qu’il quit-
la pour aller recevoir. à Mont-i
réal. l'enseignement de l'école
Polytechnique.

Pour parachever -a forma-
tion. M. Collin se rendit alors
à Cambridge (Maine). près de
Boston. où il ohtint en 1933 le
titre de Bachelor of Sciences,

 

<cetion Electricité. que lui dé-} de parachutes et de l'outillage
verna le MAET.

|
Fort de cet enscignement. if]

revint à Montmagny où il com-|
menca à travailler avec son pe-|

re dans l'industrie des meubles | Electric entreprit la

; d'atteindre sa
, el qui est la nièce de M, Collin.

; Commerce. M.

 
‘cation fat interrompu et

i fut également président du Ro-

1. Adrien Collin,
Président de

 

plusieurs années, celle familie
élève une petite fille qui vient

dixième année

En 1945. M. Adrien Collin

GATE RE TAITToe TvsTons” = =. Te 7TS 3 SRTTYAS oJE75HSHXNSEYSHEYhSLAMXXAMTL7S00MLOMXUTL

était élu maire de Montmagny ">
et il demeura en fonction ju--
qu'en 1947. date à laquelle M.
Narcisse Morin lui succéda.
Membre de la Chamhre de,

Adrien Collin’

tary Club dont il reste ua men-
bre actif.

Depuis 193711 oevape be poss  te de dirceteur-vérant de la
National Electrie Refrigerator
dont M. Emile Collin et |e
président er M. Armand Collin!
le surintendant, C'est en effet]

M, Emile Collin qui fonda cn
1937 evtte compagnie pour la
fabrication de refrigerateur à,
usage domestique. Lancée sur,
une fase expérimentale à une
époque où Pannonce commer-|
ciale en faveur de cet appareil,
connaissait une grande vogue.
la fabrication des réfrigérateurs
connut un succès, Mais
par suite de la mise en ol

|

 

 

 

en 1910. des productions de
matériel de guerre, cette fahri-

n'a

M A-pas été reprise depuis.

drien Collin n'envisaue d'ail-
lenr< nullement d'y revenir, En
1040. la National Eleetrie Re-
frigerator Ltd se mit en effet au
service de la défense nationals.
On © construisit des ferrnres,

(léger utilisé pour le charge-!
ment des munition-. balle- et,

| obs, |

Concurremment. la National |
falivica-1

C'est alors que cette entreprise] tion d'un appareil destiné à
|

réalisa la fabrication d'un poé-
le électrique mixte-

En 1934 M. Adrien Collin:
épousait Mlle Fernande Ctou-
tier. de Montréal, dont il a eu!
un fils Mais en outre. depuis)

 

 

 
Medéle de pompe à terbine febr Electricla Nationaliquée  par

couper les cables des mines
-ous-marines, Ces connuandes|
étaient passées pur la marine
‘anadienne. mais aussi en hon-!
ne partie et parfois exclusive!
ment par l'Amirauté hritanni-
que,

A la fin des hostilité- M.
Collin. avant de receonvertir
son industrie se prit à choisir
une nouvelle orientation de sa
sroduvtion. Son désir était de
fahriouer des produit- qui puits-
sent être écoulés à la clientèle
dant le pouvoir d'achat avé-
raît le plus stable. la classe
pavsane, C'est gin-i auil déci-
du d'équiper son affaire pour]
la construction de pompes à
pression pour les hesoin- do.
mestiques, Il de-sina Ini-méême!

les plans de son appareil et en
fit réaliser donze qui furent
mises à Pessai. Le- résultats fu-
rent concluant et bientôt pour
faire face à la demande, il com-.
menca à alimenter le marché.
Cette fabrication devenue’
la ligne principale de brodue-
tion de cette firme. -étendant
à, tous les gONTGS, (EYE nécessi-
tent Jes hesoirs ruraux. Les
deux modèles habituels, pom-
pes à piston et pommes-centri-;
fuee v -ont réalisés, Deux mille

est

 

M. Aemand Collin. surintendant

cinq veut unites sont ainsi mi
st~ =ur le marché chaque année
chiffre- qui seront bientôt dé-
pasé=. M. Adrien Collin pré-
voit, en effet. une prochaine ex-
tension de son affaire aux see-
teurs industriel= et commer-

viaux Cecr nécossitera l'acqui-

tion d'une machinerie adap-
tée et l'engagement d'une main
d'oeuvre plus importante.

Pix-huit  emplové=  travail-
lent actuellement dans les ate-
lier de la National Electric.
Cependant l’industrie que diri-
ve M. Adrien Collin =ubit ue-
tuellement une forte coneur-
rence des marques américaines,
Les productions demeurent
sensiblement identiques et M.
Collin a réussit ju-qu'alor- à
maintenir ses prix dans des Hi-
mites inférieures à ceux de l'é-
tranger. Le service de vente.
orvani-é par M. Armand Collin

  
 

 

donne toute sati-faction et fone-

tionne dans les territoires de

l'E-t du Canada. ju-qu'à Terre-
Neuve. Les produits sont adres-
sûs à dez agent de vente répar-
ti= a tous les point. importants

du marché.

Par ailleurs, la National E-
leetrie Refrigerator fabrique
également des sertissenses pour
boîte- de conserve. destinées à
l'utilisation familtale.

Cette industrie. hien que
fondée en 1937 peut done. par
suite de Tévolution de ses Ji-
snes de production. être consis
dérée comme une jeune et nous
velle entreprise. puisque c’est
en 1947 <eulement que ses ad-
ministrateurs ont décidé de mo-
difier sensiblement son carace
tere. Les résultats se révélant
excellents. 11 paraît hor- de dou-
te qu'ils aient ainsi doté notre
ville d'une activité nouvelle et
prometteuse.

Nous demandon- à M. Collin
sil entend conserver la raison
sociale qui fut choisie en 1937,
mais qui semble ne plu- conve-

cette compagnie. Tl nous ap-
prend qu'il pense. en effet,
changer ce nom pour un autre
plus adapté dans un avenir
qu'il ne peut encore détermi-
ner. car diverses considérations
d'ordre commercial lui conseil-
lent actucllement de ne paz o-
pérer celte transformation.

Mais sous quelque appella-
tion que fonctionne l'industrie
que dirige M. Adrien Collin,
nous sommes assurés qu’elle
maintiendra dignement le pres-
tige des produil= manufacturés

Fa Montmagny.
 

P. CG. JA,

 

puimpe à

dans

Natio:

Systeme de

pression réalisée

les ateliers de la

nal Elecirte.

 

nir parfaitement maintenant à
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|Ligue Junior de Balle Molle —
C'est dimanche soir dernier au cour du Collège et espère pou- Assemblée

local de In JO.U. qu'avait lieu voir compter sur leur générosité
la soirée qui marquait la fin of-
ficielle de la saison de la ligue
Junior de balle-molle, pour la
saison 1949.

Cette soirée était présidée con-
jointement par le Président de
la ligue Junior Paul E. Paris et

par le Président de la J.O.C.. Léo-
pold Côté,

Gérard Laberge souhaita la
bienvenu à l'assistance, partieu-
lièrement aux joueurs de la li-
gue Junior. I leur rappella

,qu'ils étaient comme chez eux au
local et de bien s'amuser.

La direction de la ligue Junior.
rernercie:J.O.C,

était très bien
notre soirée de la

et celle de la
la JOCF. qui

“représentée à
balle-molle,
M. Maurice Laberge co-propri-

était: de la Buanderie de Mont-
magny présenta le trophée au
club champion soit le J.-P. Beau-
mont, il remplaçait M. Atmand
Boulet, retenu à la maison par la
maladie.
résumé de la saison et dit que
là Ligue Junior avait été un

succès pour la première saison
malgré les difficultés du début de
la saison: en terminant, il félicita
le gélant du club champion, Jean-,
Piert+ Masson et tous les joueurs
du J.-P. Beaumont.
M. Jean-Pivrre Masson. gérant

du J.-P. Beaumont. remercia Mau-
rice Laberge de ses bonnes pa-
roles, il remercia tous ses joueurs
du championnat remporté par

tous »s5 joueurs, mais non par
un seul, il remercia le Président
de la ligue et Jean-Paul Clavet,
arbitre, de la ligue pour leur dé-
vouement,

Gérard Blais, un artiste de chez
nous, nous enchanta par sa belle
voix en chantant deux beaux
chants, il était accompagné au
pian» par M, Narcisse Béchard,
M, Narcisse Béchard, joua ua

heau morceau de piano.

Un ensemble formé Bertrand
Montminy et Sylvio Leblanc. ac-
compagné au piano par
Nicole, exécuta quelques mor-
ceaux de musique canadienne,
Léo Leblanc, du Levesque, qui

remplagait Maurice Rousseau, re-
tenu ailleurs par des
tances incontrôlables, félicita les
champions, le J.-P. Beaumont et
remetcia tous ceux qui s'étaient
dévoués pour faire de la ligue
un su*cès, En terminant, il ex-
prim* l'espoir de voir le Leves-
que remporter le
l'an prochain. à remarquer que
le Lev-sque finit en première po-
sition de la ligue.

L- Président de la ligue Ju-
nior, Paul-E, Paris. félicita les

champions, en pariteulier, Jean-
Pierre Masson, pour son beau tra-
Vail en conduisant son équipe au
champicnnat, a remarquer qu'au
début Je la saison, le J.-P, Beau-
mont était le plus faible club de
la ligue, mais avec l'aide des
autres clubs, le Beaumont sec ré-
organisa ct, sous l'habile direc-
tion de Jean-Pierre Masson, finit
en troisième position de la ligue.
pour finalement remporter le
championnat.

Il rappela que c’est grâce à la
coopération de tous les dirigeants
des clubs si la ligue avait rem-
porté un si beau succès. En ter-
minant, il annonça que la ligue
compterait probablement quelques
clubs de plus l’an prochain, soit
qu'elle se composerait probable-
ment de six clubs.

Ik annonca la formation d'une
ligue de hockey. invitant tous
les dirigeants des clubs de balle-
molle à se réunir pour voir les
possibilités et tracer un pro-
gramme pour l'hiver.
La direction de la ligue Junior

par son Président, Paul-E. Paris,
remercie les frères du Sacré-

Coeur pour nous avoir prété la

Maurice Laberge fit un’

Roland

circons-,

championnat

l’an prochain et pouvoir
de nouveau dans la cour
lege,
M. Gérard Blais exécuta deux

autres beaux chants, accompagné
au piano par M. Narcisse Bé-
chard,
Le Président de la

pold Côté, félicita le clun cham-
pion, le J.-P, Beaumont, son club
et le conduire au championnat
qu'il avait bien mérité. Il rap-
pella que la ligue Junior était
une rénlisation de la J.O.C. avec
l'uide des dirigeants des clubs et
de leurs propriétaires.

H rappella que. comme
dent de la JO.C.. il avati suivi
les activités de la ligue do près
en assistant
ligue, en autant que ça lui était
possible. Il déclara qu'il était
enchanté de la tenue dus clubs
et de la conduite de chaque
joueur.
En terminant 11 remercia Tous

Ceux qui, de pres ou de loin,
avait aidé au succès remporté par
lu ligue Junior.

Robert Michaud.

club de la Buanderie de
magny et secrétuire de la ligue
Junior, félicita le J.-P. Beaumont
,de la belle victoire qu’il venait
| de remporter en s'emparant du

| championnat de la ligue Junior, il
‘félicita Jean-Pierre Masson pour

; avoir su conduire son club à la
victoire par sa tenacité et par
son esprit sportif.
| Il exprima le désir de voir le
club de la Buanderie de Mont-
magny. remporter le championnat

; de la ligue, l'an prochain.
| En terminant, il remercia M.
Blais du Peuple, d'être venu à
cette belle soirée et de permettre
à la ligue de faire de la publi-
cité par l'entremise du Peuple et
remercia tous les journaux de la
ville soit le Courrier et le -Dra-
peau. qui permettent à la ligue

“Junior de faire connaître les ac-
tivités,

Philippe Caron, propriétaire des
Alouettes, félicita le J.-P, Beau-
mont de leur belle victoire et
du succès remporté par la ligue

- Junior, il se déclara enchanté d’a-
‘voir pu participer à ce club.

Robert Proulx présenta trois
beaux films. L'un nous faisait

opérer
du col-

capitaine du

J.0.C. Léo-.

prési-’

aux parties de la’

Mont- |

Tous ceux
(aux quilles ct
partie

 

veulent jouer
qui veulent faire

des équipes, sont priés
‘d'être présents à l'assemblée de
mardi soir. Les personnes pré-
sentes seulement et les capitaines
qui représentent les équipes. sont

|Ppriés d'être à cette assemblée.
afin de faire le choix des joueurs,
Le magasin Edouard Boutin.

| aura une équipe de quilles dans
|la ligue Québec-District, cet hiver.
i Voici les noms des sept joueurs
“qui en feront partie.
; Eugène Bernier.

Georges Blouin (substitut cap.»
Claude Blanchet.
Jules Roy,
Jos, Labrecque,
Réal Deladurantave et

qui

 

| mardi soir

|

i
|
]

 
 

Roger Raymond, capitainc.
Des rapports plus précis, vous!

seront donnés dans notre pro-
“chaine édition,

vel

l'été dernier. nous fuisait voir!
des intéressantes démonstrations
de gymnastique des Patros de]

‘Lévis et de Québec. Ce film per-‘
mettait de revoir de très belles

‘ photographies de l'église incen-
,diée le ler novembre, l’an der-
nier,

{ Un autre film.
sister à une partie de baseball
mettant aux prises les Volti-
geurs de Montmagny et un au-
tre club de la ligue Intermédiaire
A de Baseball,
Un autre film nous faisait voir

de très belles photographies pri-
sse à l'occasion de l'ouverture du
chalet de la J.O.C, propriété des
Compagnons St-Henri. dont M.
I'abbé Henri Giguére est le Pré-
sident et fondateur. M. l'abbé
Labbé aumônier de la ligue adres-
sa la parole et se déclara très
content de la manière que Ja
ligue Junior a opérée cette année
en permettant à un nombre con-
sidérable de jeunes de s'amuser
sainement, tout cn procurant un
beau spectacle aux sportifs de
Montmagny,
La soirée se termina par une

épluchette de blé d'Inde où tous
s’y donnèrent à coeur joie. Tous
ceux et toutes celles qui ont

| participé à cette soirée de la
ligue, sont retournés chez eux

nous faisait as-
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Grand toærnoi de tennis de la J.0.C.
Cloutier et

set

 

L’équipe Richard
Blais remporte ce

Semi-Finale 2 sets dans 3 |
Richard Cloutier et Lucille, Lucille

Blais vs Robert Michaud et 6-3 et gagne la Semi-Finale deux
Marguerite Vallée. ; sets à un. soit: 5-7 7-5 et 6-3 et

ler Set, passe en Finale contre l'équipe
1—Michaud-Vallée 1-0, 2—Mi-!de Gérard Laberge et de Thé-

chaud-Vallée 2-0, 8—Cloutier- | rèse Laberge,
Blais 2-1, 4—Michaud-Vallée 3-1. Finale 3 Sets dans 5.
5-- Cloutjer-Blais 3-2. 6--Michaud-, Richard Cloutier et Lucille
Vallée 4-2, T—Michaud-Vallée 5-2,! Blais vs Gérard Laberge et Thé-
8—Clauties-Blais 5-3. 9—Cloutier- rése Laberge.
Blais 5-4. 10—Cloutier-Blais 5-5.: Ces deux équipes se rencontre-
11---Michaud-Vallée 6-5. 12—Mi- ront dans la Finale dimanche

 

chaud-Vallée 7-5. prochain, à 2 hres précises. L’é-
L'équipe Robert Michaud et quipe gagnante recevra un tro-

Marguerite Vallée remporte ce phée donné par Armand Poulet,
set 7-5, propriétaire de la Buanderie de

2e Set. Monmtagny.
 1--Michaud-Vallée 1-0, 2--Clou-|

tier-Blais 1-1. 3- Michaud-Vallée| Défi - Défi

  

2-1,  4—Cloutier-Blais 2-2. 5—| /
Mich !-Valié 3-2. 6 —Cloutier- ELLE .

Blais 8.5, 1.Michaud-Vallée 4.3.|, L'équipe Robert Michaud ct
8. Michaud-Vallée 5-3 9—Chou | Marguerite Vallée, lance un dé-
soohicnaud-vallee 979 7-70" !f à l'équipe championne.
tier-Blais 5-4, 10—Cloutier-Blais Pour ré S’adresser:

5-5, 11— Cloutier-Blais 6-5. 12— | (fb EEPONEEE EE
Cloutier Blais 7-5 OUT | a Robert Michaud, Tél: 284.

L'équipe Richard Cloutier à ®7 0 ie ©
Lucille Blais remporte ce set 7-0. | Défi - Défi

3 Set. |

3e Set. | Le Club J.-P. Beaumont cham-
1— Cloutier-Blais 1-0. 2—Mi- pion de la ligue Junior. lance

chaud-Vallée 1-1, 3—Michaud-|un défi au club Bucheron. de la
Vallée 2-1. 4-—Cloutier-Blais 2-2.| ligne Régionale.
5— Cloutier-Blais 3-2. 6--Cloutier- Cette partie étant jouée
Blais 4-2, 7—Cloutier-Blais 5-2.'la cour du Collège,
8— -Michaud-Vallé» 5-3. 9—Clou-! Pour réponse s'adresser à:
tier-Blais 6-3. | Jean-Pierre Masson, Tél.: 101

BALLE MOLLE - DIMANCHE
Dimanche prochain, le 18, à 2h.15, aura lieu au stade de

base ball de la rue Ste-Brigitte, la 3e partie de la finale entre

dans
 

 

les clubs 4

“LE GARAGE MONTMAGNY”
de A.-A. Blais, &)

et le

“GARAGE DIONNE & FRERE”
de St-Jean Port-Joli.

La première partie de la série a été gagnée par le “Garage
Montmagny”; la deuxième partie par le “St-Jean”, en dépit
d’une avance pour le Montmagny de 11 points à la 6€ manche.
Le Montmagny perdit par le score de 19 à 16. Les joueurs de
Laurent Bernatchez se promettent bien de prendre leur revan-
che dimanche prochain.

N’oublions pas de venir nombreux encourager nos joueurs
locaux qui feront tout en leur possible pour gagner celte partie,
 
 

 

 

      

 

        

 

    

revivre les fêtes Lacordaire de|très contents de leur soirée.

es Av NOUS VOULONS BIEN VOUS VOICI DES PENDANT ERPN CNEAU( comment
des Aventures du NOURRIR, MAIS VOUS MOUSQUETS LA CHASSE, TRENTE BŒUFS/ .. FAITES-VOUS
Captain
Morgan

( PRES TROIS JOURS
AU CAMP DES
BOUCANIERS,

BIEN NOURRIS ET
REPOSES, MORGAN
ET SES COMPAGNONS
REPRENNENT PEUÀ
PEU GOÛTA LA VIE.

A
  

 

NOUS AIDEREZ A
CHASSER LE BŒUF
Bouin

 

    
     

 

   

       

NOUS
N'AVONS

PAS D'ARMES/

ET DES
COUTEAUX

    

       

  

 

   

  
  
  

   
  TU VERRAS

AU FEU /
PAS MAL, POUR DES .
NOVICES ET QUATRE
BOUCANIERS /   

 

 

 

 

 

ON LES ENROULE
SUR DES PERCHES
DE BOIS VERT

ON DÉBITE LA VIANDE PON LES SALE, PUIS Ÿ ENFIN, ON LES TOURNE LEN-Y
CRUE ENTRANCHES
LONGU

 

P TEMENT DANS LA FUMEE..
CELUI QUI FAIT LE BOUCAN

DEVIENT UN BOUCANIER/

 

   

    

 

  

EE
SILLARIT
C'EST LEUR )HA/NOUS ALLONSE
FEU DE CAMP. )BIENTÔT RÔTIR LA

 

   
  

   
  
  
   

JE DORS À L'ÉCART.)-=177
CEST MON SERMENT,Y 2A
| CEST PLUS SÛR/ C0    
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j tian Laliberté et Raymond For-
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Ba. J3 ’ z 5 i n marge d’un centre de loisirProcès verbal de l'assemblée de | Résolution satmarge d ¢ loisirs
eau deDivestionao6ByBul LES BONS RESULTATS SONT LA PREUVE DU PROGRESquilles de lundi dernier

Procès-verbal de la

valiers de Colomb le 12 septem-
bre 1949, a l'occasion de l'orga-
nisation des équipes de petites |
quilles en vue du tournoi 1949-50,|
La séance débuta à 8! heures,

on compte 45 présences,
M. Roger Raymond agit com-

me maître de cérémonie.
Avant d'ouvrir l’assemblée aux

délibérations on fait le choix pour
les officiers de la ligue: a) pré-
sident, b) vice-président. cy secré-
taire.
Les nominations sont faites au

choix de l'assistance.
Sur proposition de M. Raymond

Fortin et secondé par M. Réal
DeLadurantaye, M. Roger Ray-
mond est accepté à l'unanimité
à la présidente,

Vient ensuite le choix du vice-
président, Sur proposition de M.
Georges Blouin et secondé par
M. Maurice Langlois, M. Christian
Laliberté est présenté pour cette
charge.

Autres propositions.

Sur proposition de M. Chris-
tian Laliberté ct secondé par M.
Eugène Bernier, M. 4, Ruel est
présenté également.
Sur proposition de M. René

Desrochers et secondé par M. St-
Hilaire, M. Raymond Fortin est
aussi présenté.
M. Christian Laliberté et Ray-

mond Fortin abandonnent leur
poste en droit de faveur à M.
Ruel.
M. Ruel est donc élu vice-

président.
Sur proposition de M. Eugène

Bernier André Blais est accepté
à l’unanimité à la charge de se-
crétaire-trésorier.
Le marqueur officiel sera com-

me dans les années antérieures
M. Philippe Hébert.

Félicitations de la part de M,
le président adressées à M, Chris-

tin, pour leur résignation à leur
poste en droit de faveur à M.
Ruel.
M. Raymond ainsi que M. Ruel,

élus respectivement à la charge
de président et vice-président,
remercient chaleureusement l’as-
sistance de la marque de confiance  

; première, qui
séance tenue à la salle des Che-|

|

leur a été attribué et
priment un voeu de succès à la
dite organisation.

Résolutions,

Le président fait les résolutions
suivantes:

Il est résolu que chaque pro-
priétaire d'équipe, versera Ja som-
me de 85.00, afin de dédomma-
ger le secrétaire et le marqueur
(louage de clavigraphe, accessoi-
res etc).

Autres Résolutions.

Tous les joueurs qui ne se pré-
senteront pas à la salle et qui ne
prendront pas part aux parties
disputées, & moins de raison ma-
jeure, devront payer leurs allécs.

Autres Résolutions.

Si une équipe ne se présente
pas pour jouer à l'occasion du
tournoi à moins encore de raison
majeure; l’autre équipe gagnera

par défaut.
Il est encore résolu que toute

personne qui joue au hockey.
n’entrera pas dans la ligue de
petites quilles.
Ensuite le président expose son

programme à suivre et donne la
marche à suivre pour le prochain sera perçu des joueurs i

|3 parties,tournoi,
L'ouverture se fera le 28 sep-

tembre prochain,

Pour ce qui est de la ligue lo-
cale, 8 équipes en feront partie.
La Cic M.-E, Binz, R. Blouin.

capitaine de l’équipe. Chevaliers
de Colomb. Roger Raymond. Meu-
bles, André Blais, Omer Leves-

que, Omer Levesque. Côté el
Frères, Jules Roy. Editions Mar-
quis, Jean-Paul Tremblay. Jean-
Paul Beaumont, Eugène Bernier.
Emile Boissonneault, Georges
Blouin.

Ces équipes, joueront le di-
mande avant-midi et le mardi
soir.

Il y aura aussi 4 équipes aux
prises pour les employés de l'hô-
pital. ;

Menuisier. pas encore de capi-
taine, Plombier. Paul St-Hilaire.
Steam Fitter, Larose. Electricien,
Raymond Fortin. ;

Ces équipes joueront une fois
sur semaine, soit le jeudi soir.
Le président nous informe qu’il
 

x-

; Montmagny, Inc. tenue à Mont-
magny le 12 septembre 1949, à
8.00 hres p.m. à l'occasion du
décès de notre regretté vice-
président M. J.-B, Charbonneau,

 

—Attendu que M, J.-B. Char-

I bonneau était un membre fon-
I dateur de l'OTJ. de Montma-
eny, Inc. et était le
vice-président;
—-Attendu que sa perte a causé

un vif émoi à toute lu popula-

tion de Montmagny. et qu’elle a
fait un vide considérable dans
toutes les organisation sportives
de riotre ville:

I est proposé
nimement:—
Que des condoléances soient a-

dressés à la famille de M. Char-
bonneau et que copie de la pré-
sente résolution soit envovée aux

journaux locaux, pour publication.
Certifié vrais copie,

(ROBERT ROUSSEAU) sec.
(ANDRE BECHARD)

Président,

qu'il en

et résolu una-

 

y aura une équipe à Montmagny.
qui prendra part au tournoi Qué-
Pour ces derniers, le mer-

bec-District.
credi soir leur sera

Les parties seront
un montant addtionnel

réservé.
de 0.15. et

de 0.05
chaque

Cs mon Lorn

cumulé dans la cais=,
mortir les dépenssa 6
lors de la soriée
à l'occasion de la
trophées.

L'on en vient au tirage afin de
déterminer la position des équipes.

 
a+

  
  

Ce

récrés foo

remise des

Après le tirage les clubs oc-
cupent respectivement les posi-
tions suivantes:

ler, Binz Cie M.-E. 2ième,

Leyesque. 4ième, Chevaliers de

Editions Marquis. 3ieme, Omer
Colomb. 5ième, E, Boissonneault.
Tième, Meubles. 8iéme, Coté et
Frere.
I est suggéré que Raymond

Fortin, que l’on fasse imprimer
des cédules. M. le président nous
informe que des cédules seront
imprimées ct seront remises aux
capitaines pour être distribuées
aux joueurs.
M. le président nous fait re-

marquer que le choix des joueurs
se fera à la prochaine assemblée
et compte sur une assistance
nombreuse. La séance est levée.

1. Votre programme est-il apy
cipent?

sions au groupe ?

5. Un de vos groupements est-
6. Votre programme est-il bie
7. Donne-t-il à chaque groupe
8. Les groupements ruraux de
-uffisamment |large

LES VOISINS.

ntiers viennent au village pour
eL nous l'expérons. se récréer. L

campagne, lorsqu'ils viennent au

avoir l’occasion de jouer enseml
les parents sont occupés ailleur
ferts à certaines heures chaque

Quel changement se produ
les relations ne se formeraient-e

Les localités qui s’oecupen
«ne trouvent en eux un appui s

citadins et cultivateurs exerce
vie du pays,

L Existe-t-il un problème que

wéeié par tous ceux qui v parti-

2. Votre localité possède-t-elle une variété étendue d'uctivités
récréatives pour plaire à tous. en dépit des âges différents 7
3. Agissez-vous démocratiquement ou imporsez-vous vos déci-

vous ne pouvez resoudre 7

il délaissé ?
n équilibré ?
* sa part d'attention 7
- votre localité ont-ils une part

dans votre programme 7

“Ea
Chaque ville influence un rayon de 10 à 20 milles, Les fer-

acheter ce dont ils ont besoiu
3 plupart de- villages ne possè-

dent pas les facilités récréatives voulues, Votre centre peut of-
frir des services comme une Libliothèque, une salle de jeu. une

salle pour les réunions. ete. pour accomoder les voisins de la
1 village pour acheter lez choses

nécessaires, rendre visite au dentiste, ete, Les enfants peuvent
ile (sous surveillance) alors que
rs. Ces services peuvent être of-
semaine,
irait dans votre localité ? Quel-

Hes pas entre vos voisin ct vous!
Votre ville deviendrait “leur” ville.

t de leurs voisins de la campa-
érieux dans le maintien des ser-

vices récréatifs. Un contre récréatif qui accueille jeunes et vieux
une influence salutaire dans la

—— FIN —
 

Semaine du 19 sept. 1949.

Principales activités,

Lundi, 19 sept,

CAP-ST-XGN..CE: dmmunisa-
tion: A.M.—Ecole des Perdrix,
pres M. Nap. Gagné, du 3iéme
rang, près M. Duval et M. Fré-
geau.

2hres à 3 hres:
bébés au village.

Mardi,

, \ST-FABIEIN :

Clinique de

20 sept.

Immunisation?
ST-FABIEN Immunisation:

Endroits et heures ordinaires.

3 hres: Clinique de bébés au vil-
lage. STE-LUCE: Clinique dentaire,

L'Unité Sanitaire de Montmagny
Mercredi, 21 sept.

STE-EUPHEMIE: Tmmunisa-
tion: 2 hres —- Erole — M. Ther-

rien, 3 hres — Clinique de bébés
au village.

Jeudi, 22 sept.

ST-THOMAS ct ST-MATHIEU:

AM. — Ecole de la Rivière du
Sud. P.M, - Clinique de bébés
à l'université sanitaire.

3.45 — Emission au poste
| CHGB.

Vendredi, 23 sept.

STE-LUCIE: Immunisation et
clinique de bébés,
ST-PIERRE: Clinique detnaire,

Dr. A. Dumas, MH. 
  

De lagaiete
pourles tout-petits

Disques “MIGNON” 35 3 pr $1.00

enmusique

   

  Malbrough s’en va-t-en guerre.
Sur le Pont dAvignon...
 

I était une Bergère.

i

|

|

!

Marianne sen va-t-au Moulin.

|

La More Michel. 

La Bonne Aventure.
 

A la Volette,

Le Bon Roi Dagobert,

Mes trois Amours.  
D'où viens-tu Bergère.
 

Alouette, gentille Alonette.
En roulant ma boule,
 

Il pleut Bergère.

Mon Ane, |

La poulette grise,

. TEL. : 501

10215 St-Jean-Baptiste,
D

|
|

|

Marche de Californie. Accordéon.

|

Marche des Collégiens. Accordéon. ) i

La petite fille et le papillon.

Ma mére m©envoie au marché.

Petit Jésus, bonjour. — Saint Nicolas.

 

MAGASIN DE MUSIQUES

Baptème de Poupée. |

Un bal chez les souris.

C.P. 393

Montmagny.    
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Parfum — $18.50. 12.50, 7.50,

Eau de Toilette — $3.95, 2.50

 

Poudre à sachet — 81.75

Tale aromatisé — £1.00

Poudre de toilette — S2.00

Cristaux adoucissants pour
le bain — S2,50

   

   

EOOOOEATARY

LOU

SPECIAL “ La Corbeille de Fleurs”

Un charmant flacon de parfum “ Quelques Fleurs”

dans un petit panier garni de fleurs et de rubans.

 

Un parïum précieux célèbre entre tous

DS FL
HOUBIGANT

 

   

Création

 

    
   

   

3.50

Quantité limitée

Mlles Marguerite et Antoinette Vézina
Rue Saint-Jean-Baptiste, Montmagny.
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| PETITES - ONCES SAINT-PAUL SAINT-PIERRE BERTHIER

: DECES RETRAITE —M. l'abbé Léo; 4 Né sa! ü . pold Guillemet-

| varaeeSeah =e Le tUidium annuel scolaire eut| te. est retourné a Montréal, a-
. 9 . < fravd, BE 0¢ B5 ans. ol lieu aprés Youverture des clas. Prés une vacance de quinze jours“A qui la chance? | Maison a vendre | Le défunt laissedans4 Do | ses, TI fut suivi régulièrement | ‘hez des parents, à Berthier.

Une splendide ouverture POUT, Maison Z logements située a 73-75 ' ; ; par les RR. Soeurs du Bon- --Mme Joseph Lessard, Mme
Ta ao! . . . «tout homme de bonne réputa pue de In Gare. Grand terrain 3

tion qui a l'atubition de deve- garages. Logement libre ‘à l'a |
tir nrarchand prospère. Chien- cheteur, Kevait bien pour une

 

tele établie, gros revenu assu- maison de éhambres. S'adresser
vé dés le premier jour, Pas de à : Mme L-J-A CHEVRON.
léboursés. Si vous avez un ¢- Pointe-au-lère, Co. Rimouski,
uripement pour voyager, voici Tél, : 7098-13 où À
la chance de votre vie, Nous Mme J. BLANCHARD
vous donnons un entrainement Montmagnv. tél. : 977V9,
omplel, S'udresser a la com-
 

sosie PR Wailkins, Depl, 350 FEYNT
St Boch, Montreal, Que. À VENDRE

Articles de mnénaze à vendre. S'u-
dresser à Mme O, Bellev, 31

 

Maison à vendre
 

Un maison en très bon ordr. rue de da Gare. tél 406w,
Les bien située, rue St-Jean-! -
oa ; . . 1. T
Baptiste, en fuee de l'Unité A LOUER

Sanitaire. Libre durs le mo- , . ;

ment. Prix avantigeux (Deux appartements a louer pour
Gén-E FOURNIER j Un couple, à bonne condilion,

S'adresser u: 2, rue Mèbert,

 

 

rae de la Gare.Montagne Montmagny Station,

i

A VENDRE | ATTENTION
Deux propriétés. situées rue du 1 )

propriétairesManoir, Pare 300 picds de bois

 

4 pin 1150 ot RT Première qu suis heureux d'informer Je
qualité. 20 portes à panneaux! publie de Montmagny et des
NEUVES, plusieurs chassis de se- chvirons que je suis à volre
conde main, 2 voitures d'hiver disposition pour tous vos tra-

el un gruttoir, S'adresser à: | vaux de couverture de maisons
PIERRE NICOLE, rue du tels que bardeuux, asphalte, té-

Manoir, Montmagny, le, papier et gravois, ete, Eeri-
 vez a Wilson Gendreau, Moni-

magny, on voyez Joseph Gen-

dreau, Montimagny,

Attention-Attention

Maison a vendre |
Maison neuve, située sur Le 3ème

avenue. à Vendre. Montant 16

quis, $2,500 00 balance, paiement
facile. S'adresser à:

M. Gérard BOUTIN Agent demandé pour Montma-
cu € : 1 + ay vie + . ,

Zème Aventte  — Montmagny, Shy et les environs, pour Ja
i vente de meubles, accessoires

 

sortes ef

Porsonir

de toutes

agstcoles,
© électriques

machines
 

n ° jure «xp Imentés dans ti soilieita-
in ; 5 is!ne € tion si possible.

La bon P bf / Sadiesser a: BP 15
©, Ste-tnne-le-i :-Povcatièrs

 estindispensée

    

   

   
      
  

Agents de
dit ~ . =r

vétements demandés
L'ARCHITECTE |p 4. . ; L ;

Une des maisons les plus pros-

MODERNE pè:.s du Canidu dans les ve-
Tements fails sur mesures pour
aQummies el dames, demnide des
vendeurs capables et progres
siis. Hautes commissions «ot
bonis payés, Pas d'expériens
nécessaire. Pour plus amplhs

, @nfmrmation, écrivez:
| Bureau de Poste,
; Boîte 106, Station N°
© Montréal, Québec.
 

A VENDRE
machine  Wuilizes. ro-Une

vords.

S tables de restaurant

Les plans soignés 1 Puële à Hot Dog.
. . 1 Hilex. 2 feux

exigent la meilleure 1 Poële életrique. 7 feux avec
fourneau,

S'adresser à:
ARMAND PROTULKX,
Epicier-restaurateur.
0. rune St-Jcan-Bantiste,
Muontmagne

À VENDRE
“DODGE”.

peinture. La Peinture

B-H “English” si belle et

si durable, enrichit et
 

protège l’extérieur d’une

maison. \utom-bile de marque
modèle 1911,
Foin  rensegnements,  télépho-

ner: ST, Montmagnv.
 

Maison à vendre
Mais no nouve, 2 logements. sys-

tême à le. chaude. à vendre

à d'excellentes conditions, Paie-:

ment facile Elle est situés:
le du Prlais de Justice.

s'adresse: à

NAPOLEON LAFERRIFERE,
Si-Pant de Mountminy. où à.
M. Rolland MAINVILLE.
ruée du Falais de Justice,

DUBE et FILS,
rue St-Jean-Baptiste,

en fer forgé |
qe Le ;

Clôture- et ornements en ler forcé, pour vos e<ceatiers,
de galerie, Garnitures, Déccratrons

Adressez-vous à :

   R
E
I
N
E

clôtines. gardes

en fer forse, —

AURELE MAROIS
Bas de la Paroisse,

P
a
s
s

Montmaens.

Glôtures et ornements Jf

François et Adélard Bouffard; 2
filles, Mme Emile Morin(née Mu-
thilda de Ste-Kuphemie, et Mm:
Engéne Chouinard (nde  Azelie).
de St-Paui: ses gendres, MM.
Emile Morin et Eugène Choui-
anil, belies-filles, Mme Léon

zouffaud née Azilda Morin, et

Mme Adôlard Bouffard (née

lexina  Lessardy: ses petits-en-
fants, MM, Pnilippe, Eugène
Renald Bouffard,

nés Fea Bouffard),
bonté, :Régina Bouffard),
Levours «Marie-Louise Bouffard),
Ane Aubert, de Montréal (nev

Rachel Bouffard),, Mis Louise!te,

Jeannette ot Joaequeline Bouffard,

Mine Philippe Bouffard ne.
Jeanette Blais): Un: neveu, M. AI-

phendo: Bouffard,

Ses  fun“ruilles

ses

Emile

ant at lie,

samedi Te 10 sept, au milieu d’une,
nombrenge  asssitance de

ci amis.

M. Plhlppe

parents

Pouliot, de Ar-
marvgh. avait la direction des àu-

nérulles,

A la fanulle en deuil nous of-

front ns plus sinrères conto-
lances
VA-ET-VIENT

  

 

Mot Mme Draper ler dvs)

Tein, Mme Bolduc et sa fille, Mile

Lucile Roldux de Alnanol,

étaicnt, vendredi dernier, de p's-
sue à St-Paal, dans Jes famil-

les MM. Gaudias Blais, Philippe
Coulombe of Fortiinat Gagné.

M. Tos<ph Pe'chat. ainsi aque
M. et Mine Caudias Pelchat, de

\Warren, RL. visitalent des pa-
vents, fin de semaine.

M, et Mme Maxim > Paradis

d Montmagny, chez M. Fortunal

Létourneau. dimanche dernier.

M, et Mme Fernand I<abelln,
Armaigh. chez leur frère, M.

Donat Isabelle, dimanche dernier.

Mme Auguste Fontaine of

s teunes filles, se sont rendues À

cn

a

Qu'bee, la semaine dernière, chez
sa filles Mme Roland Dumas.

M Arihur Bernier, de passu-.

me
Liidger Gnuans,

Mlle Jeanie-d'Are Delagrave.

 
 

TH passage à st-Grégoire, chez
|aes sors, Mes Issbolie et Thee
lrèse Delagrave,
! MAL Gérard Saunier et Jo-
jeph Delagrave. de passage a
"Montréal, en fin de semaine.

; M et Mme Henri Peiraut.

ct Montréal, de passage chez M.
:Engène Delagrave., dimanche der-

nier,

M. Fernand Saulnier, de Fa-

vadis. Abitibi, de passage à St-

Paul. dimanche dernier,

AM, et Mme Marius Asselin

dr passage à Québec ot a St-
Nérér, chez dés parents, derniê- :
cement

 

Maison a vendre
située rue Prir-Maison à vendre,

« de St-Pierre,c'pal. villa
adresser à

Mme TDMOND
St-Pierre,

 

GUEST.
Montmagny

"A VENDRE
hibliothèrue

dryer YY

~~
fr

 

Une

vom 5

ris. la balance.

térature. science.

leurs auteurs

vicains,

Four information s'adresser

Bureau dn Journal

comprenant 5°0
tiers en fran-

histoire, lit-

par les moil-
anglais et ameé-

dan

19, rue St-Thomas, Montine ony
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Lisez le

“ COURPIER DE

MONTMAGNY ”

 

Téléphone 168w

Albert Caron Enr.
Négociant en Gros ef Désail

  

   

   

 

  

Extincteurs Chimiques

Vaisselle, Produits

l’hhrntaceutiques, etc.

rue St-Jean-Baptiste
Montmagny, P.Q.

110,

  

A-

et

Mmes Thibaut
Lun!

Emil

à Québoe ch°z su soeur. Mme.

Pasteur et leurs élèves ainsi que Veuve Phélias Bougie, M. J. Bou-
 

 

les maîtresses laïques «et les élè- gie, tous de Montréal, étaientves de la paroisse, | on promenade chez Mme Jos,
LES QUARANTE-HEURES | lurcorte. dernièrement,
Dimunche. fut l'ouverture des te Notre eeaceUNE

Wu ante-Heures: ce ie Xe - ‘e-Dame-des- es, al
(uarante Heu “(es pleux exer-; an promenade chez sa mere Mme.cices furent suivis par tous los] Octave Galibois chez sa "soeur

| pui oissiens, Plusieurs rêtres, or Lt Li Pi eur
! p Mme Onésime Bilodeau et chez
des pA Oisses avoisinantes, sont ve-; Ÿ AN

d'autres parents, dernièrement.

   

 

nus prêter leurs concours à M, M. et Mme Dodat Bouffard
L-de-G. Paquet, curé LT EE 7 ‘ ard,
SesLe ide Montréal. Mme Veuve J.-A.

: Mile Alix ; Pi is de M I Bouffard. Mme Viateur Fortin,, SÉle AK Xina «ls, de Mout-- lle Panline Fouffurd. de St-Ré-
réal pa actuclloment une qu.n- dempteur. M. ct Mme Alfred
maine chez sa mère, Mine Johny Plante, M + MmeJus Collin
Blais etn : “Ia: , M, et Mnmuw Léopold Labreeque.

L Mt Mines O, Boucher, dé}M. Wilfrid Plante, MM, Maurice
Dosquet ot J Laroche, de St- Plante, Paul-T. Plante, tous de
Agupit de Lotbiniere, sont Venus Notre-Dame-du-Rosaive élaient on

 

| visiter leur soeur. Mme Phydi-} cniite chez M. of Mme Xavier
‘ne Letourneau. Boulrard.

AM. et Mme Clément Proulx | Mlle Fancins Galibois, Mlle
ei leurs enfants, de Montmagny, | Réjeunne Galibeis, sont retour-
(ont passé le dimanche chez leurs} nés à leurs études, à Québec.
oncle et tante. M. of Mme Paul Mlle Lucille Mercier. de Qué-

; Gir.«rd, ; | bee. état en visite chez sou
Le RP. Père Maurice Létonr-[oncle, M. Joseph Mercier. cette

Lueau, Rédempteur, de Montréal,‘ semuine,
est vent passer lu fin de semaine, —MHe Noëlla  Gaudreau, de
(chez son père, M. Anthime Lé-| Montmagny. était en visite chez
| tourneau, Mme Xavie; Bouffard, celle so-

M, «et Mme Ravinond Aubd! maine,
et leurs enfants, ainsi que M. =t 

Mme Chs-Eugéne Blouin, tous de du passer quelque temps à Mus-

  
 

 

  

   

   

   

 

 

  
  

  

Lévis, étaient, dimanche, en vi- sawppi, Standtead et Aver CIiff.
(cite chez M. et Mmo Philippe |cù Ha visité ses fils MM. Louis
; Bernier et chez Mms  Alfrediat Alfred Létourmesu, de même
Moyer [que son neveu. M, Xavier Lé-

j - M FH Létnyrneau, est de teurneau.
\retour d'une vacance passée à — M. Eugène Bailluvéron. est

St-Quentin, N.-B, invité qu'il fut parti pour passer quelques se-

de son fils ot ds su belle-fille; maires à Ste-Anne-des-Monts.
M. et Mme Cléophas Létourneau. l'hôte de son fils, M. le docteur

TA, et Mime Thomas Bernier, Maurice Baillargeon.

de Vancouver, B. CC. Mme ug. - M. ot Mme Louis Cléroux, de
Guérin, Mme J, Carrier et M LSt-Mæertin-dée-Laval, M. ot Mme

Jesepa-FE, Bernier, de Lévis: MMe ‘Freddy Gendreau et leur fillette.
Théo, Zapart et son fils Robert. ge Montmagny. étaient récem-
de Breoklyn. N.- étaient en ment en visite chez M. -L Mme
visite, dernièrement, chez Mme Gérard Beaumont ot chez Mmes
Amédés Beaumont et chez M. <t- Amédée Beaumont et Alfred
Mme Gérard Beaumont. , - Doyer.

M. Z, Gazes. de Ste-Anne, Mm J.-M, Lacroix, de Char-
retail chez Mme A. Dover, la s> ny. passe actuellement quelques
; Maine dernière, “jours chez ses parents, M. et
! M. H. Lélourneau, s'est ren- Mme J.-L. Picard.

| Tel.: 33 | Encouragez nos annonceurs

Der:tiste ” —
Dr J.-L. LAVALLEE : Docteur :

Chirurgien-Dentiste 4 A. !
94 39, St-Jecn-Bantisie, Montmæny. |} Lomer LEMIEUX

| of rere : or if. CHIRURGIEN-DENTISTE |

23, rue St-Jean- Baptiste, :
Montmaguy.

 |
SFFETES

DOCTÆUR.
GERMAIN FORTIN

Médecin-Chirurgien

7, RUE STE-JULIE
Montmagny

Téléphone : 462

 

|

| Buréau onvert tous les Joura !

i de 9h. am. 345 hpm ;

Noirs : 7 h.

moreredi
p.m. excepté le :

et le samedi. — |

Vendredi : Tnité Sanitaire, de

10 h. am. a 4 b. p.m.

   
  Fernand Sirois

Comptable agréé
76, rue 5+-Pièrre,

Tel: 2-6039    
 

  
    

 

    POUR VOS ASSURANCES

FEU, — VIE, — AUTO, -— VOL, — ACCIDENTS,

MALADIE, — RESPONSABILITE, — ETC.
            
   

  
  
 

  

 

Consultez

PHILIPPE ROY
Courtier d'assurances agréé

 

    
   

78, rue Saint-Jean-Baptiste, Montmagny.

durean U2 Résidence : 240
   

     

 

 

 

 

  

| WDLAY, HOTAI| 406.-À. TREMBLAY, soraine
SOCIETE LÉGALE STROIS, SIROIS & LESAGE

! Burenn à Quédee, rue Conillnrd, Tel : 2-a912

 

BUREAU À MONTMAGNY “FE DIMANCHE ET IL LUNDI DE CHAQUE

 ! . "++ SEMAINE A CSA RESIDENCE © © © i

11, RUE SAINTEJULIE, |

MONTMAGNY, Tél : 3     
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AU RÉGIMENT

CETTE SEMAINE
Sous la direction du Capt. C. Belley
  

HISTORIQUEDU |

“Régiment de

Montmagny ”
la semaine dernière)

 

 

(Faite de

Le 9 avril 1869. les Ordres Généraux annoncaitent la disparii
tion de deux hataillons du comté de Plslet, et donnaient nais-
sance au 7 6le Régiment Montmagny et Plsletsous le comman-!
dement du li-colone! l’honorable J.-Octave Beaubien. avee quar-

tier général à Montmagny. Ce nouveau Réviment était composé
de six compagnies, sous les numéros ct noms suivants :

Compagnie No 1, St-Thomas: No 2, St-Pierre: No 3. Cap
St-legnace: No 4, St-Jean-lort-Joli: No 5, l'Islet, Tère Com jagnie: |Ë pag
No 6, Plslet. 2e Compagnie. Cette deuxième compagnie, lI-let
No 6, fut liceneiée par POrdre général du 8 octobre 1869. Le:
6le Régiment faisait alors partie du district militaire No 5, et
de la 13e Brigade,

Lors de la formation de notre Régiment. en 1869. il y avait
aux grades d'officier, celui d'Enseigne ", Ce grade disparut de.
notre milice d'infanterie en 1878, pour être remplacé par le grade
de “Second Lieutenant ou Sous-Lieutenant ”

En 1881. notre distriet militaire No 5. devint No 7 : et notre!
Brigade, de 13e, devint 7e Brivade.

L'Ordre Général du 9 janvier 1885, enleva du Régiment de
Charlevoix la = Compagnie’No 3”. pour l'ajouter à notre Régi-
ment. sous le No G, et portant le nom * Chicoutimi ”

En 1892. notre Brigade. de 7e devint 5e Brigade.
Le ler février 1900 (0,62. notre 7 Compagnie No 6. Chicou-

timi “, nous fut enlevée pour faire partie du “18e Régiment du
Saguenay”.
A En 1901, il y eut réorganisation de Régiments Le - 886 Régi-
ynent Kamouraska et Charlevoix 7 fut rayé des cadres de la mili-,
ce (O. G., 1-3-1901). Les Compagnied 1. 2 et 3 du dit Régiment,
furent ajoutées au 7 61e Régiment ?, dont les huit Compagnies.
{portrent les numéros et noms suivants : Compagnie No 1, St-|
ÿ'homas: No 2, St-Pierre; No 3, Cap St-lenace: No ob St-Jean-;
Port-Joli : No 5, llslet;: No: 6. Ste-Anne-de-la-Pocatière ; No, 7,
Kamouraska : No 8, Rivière-Ouelle,

Les Ordres Généraux du ler août 1902. changeaient le nom!
ce notre Régiment qui. du 7 61e Régiment Montmagny et lI-tel”
devint le “6le Régiment de Montmagny” |

En 1901, les Seconds-Lieutenants où Sous-Livutenants dispa-,

raissalent pour nous revenir en 1929.
Depuis le fer avril 1907 (O0, G.. No 291.

Régiment -ont «ésignées par “Lettres” au lieu
dont : Compagnie A. St-Thomas: B. St-Pierre: €
D. Si-Jean-Port-Joh: E. Flslet: FL Ste-Anne-de-la-Pocatière:
Kamouraska: H. Riviere-Ouelle.

En 1913, notre Distriet Militaire. de Ne 7.
notre Brigade. de te, redevint 13e Brigade.

En 1915, nos Compagnies prenment les noms suivants : Com,
pagnie A. Montmagny: BL S1-Alexandre: ©, Cap St-lgnace: D.'
St-Jean- Port:Joli: EK. St-Philippe de Néri: Fo Ste- Anne-de-la-
Povatière: G. St-Pascal: H, Rivière-Ouelle.

En 1920 10, G.. No 2061, nos huit compagnies disparaissent
pour nen plus faire que quatre. dont: Compagnie A. Montwma-
anv: B, St-Jean-Port-Joli: C. Ste-Anne-de-la-Pocatière: D. St-|

Pascal. |
Enfin. 1'Ordre Général du 15 février 1921, change le nom

du "6le Réximent de Montmagny” pour le “Régiment de Mont-
magny”, sans chiffre, ainsi connu aujourd'hui.

(La semaine prochaine, nous vous donnerons une documen-
tation complète sur la provenance du nom = MONTMAGNY”
dont porte notre Régiment).

lex. Compagnies du
de “Chiffres”.
Cap St-lgnace:

G,

redevint No 5: et!

 

Spécialités:

 

Bozquets de mariés et Tributs Floraux
 

Fieurs Naturelles et Artificielles

Variétés Yolande Enr.
Téléphone : 260  

16, rue St-Jean-“Baptiste, Montmagny.
  VOILES — DIADEMES — CADEAUX — FANTAISIES

— DECORATIONS — POTERIES —  

. duire.

:lémon,

; dette

Promu capitaine

 

qui in-
ct Ma-

Voici pour une nouvelle
téressera les amis de M.

dame Michel Falardeau.

CAMP BORDEN, Ont. 7 sept.

Le capitaine et madame Mi-
chel Falardeau ont quitté Qué-
bec pour un séjour de trois ans
ici, Dès son orrivée, le lieute-
nant Falardeau a été promu ca-
pitaine et s'occupera désormais
de l'instruction militaire.
Nos sincères félicitations au ca-

pitaine Falardeau.
° —

Palais de Justice
de Montmagny
 
de St-Damase de

été traduit devant Son
le Juge Léo Bérubé,

‘undi dernier. à Montmagny, à la
Cour des Sessions de la Paix. et
a opté pour un procès expéditif.
sur l'accusation d'avoir obtenu la
somme de $250.00 de ln Caisse

Populaire de St-Damase, au
moyen d'un chèque forgé, Sur
son plaidoyer de culpabilité, il a
été condurnné à deux mois de
prison commune, à Montmagny.
Cet accusé devra purger con-
curremment une seconde senten-

Un citoyen
l'Islet, a

Honneur

ce de deux mois de prison, pro-
noncée contre lui, pour avoir ob-
tenu la somme de $49.40, on re
présentant faussement qu'il avait
coupé du bois pour ce montant.
sur les chantiers du plaignant.
Un individu de St-Jeun-Port-

Joli, traduit aussi devant le Juge
Bérubé, a évopé d'un mois de pri-

Ison, en plus d’une amende de
$100.00, laquelle sonime il est te-
nu de payer ou séjourner à la
prison de Montmagny durant un
mois addifgonnel. Comme cet in-

! dividu était alors inhabile à con-
duite un véhicule automobile en
raison d'une prohibition de con-

prononcée contre lui le 3
mai dernier. une seconde condari-
nation l'a tenu de payer une
amende de $300.00, plus les frais,
ou une incarcération de trois  mois. Lg prohibition de conduire
lui sera prolongée pour 3 ans. |

Pour avoir enfreint la loi, en
‘vendant des liqueurs illégalement.

hôtelier. de Montmagny, a

été condamné à payer une a-

mende de $200.00, plus les irais,

un  Des individus de St-Aubert, St-

Raphaël, Lac Frontière, St-Phi-

St-Damien, pour des of-

analogues, ont été con-
une amende res

fenses

damnés à payer

 

 
>, pective de 550.00, eir sus des frais,

 

Bing Crosby ouvre
le tournoi

 
Jasper Park Lodge,
Bing Crosby, célèbre étoile

cinéma américain, a pris la
récemment lorsqu'il à

l'ouverture officielle

tournoi annuel du

septembre.
du

oe

par-

duticipé à
‘“to-v ingtième,

tem pole”.
Depuis 1926, il est de tradition

que le lieutenant-gouverneur do
l'Alberta se rende à Jasper pour
l'ouverture officielle du tournoi.
mais, par suite d'une indisposi-
tion, il a été remplacé par Bins.
 

Encouragez
nos annonceurs
 

 

VENEZ VOIR
nouvelle motocyclette

JAWA 1949
De luxe avec fourche

télescopique

JAWA 350 cc. ®555.00
JAWA 250 ce. 8495.00
JAWA 125 ec. £375.00
SERVI-CYCLES $295.00

WHIZZER
Sur C.C.M. & SCHWINN

Plan de finance

BICYCLE & TRICYCLE
C.C.M. Accessoires de

réparation chez

ALBERT BLAIS
12 rue St-Louis

Tél : rés. 199. Ate. 199w
Montmagny, P.Q. B.P. 324

Confiez-nous , vo§ - répara-
tions, nous les ferons avec
soin. Représentant autorisé
C.C.M. depuis plus de 40

ans: 1908-1949.

Grandes manoeuvres
En fin de semaine, eurent lieu aux environs du village de

Valeartier. des manoeuvres

 

d'envergure sous le cour-
mandement du brigadier
Allard. DoS OL ED, te
Roval 22e Régiment, sous
les ordres du le-col. Furcot.
était la lorce à Fattaque et
avail pris position à l'orée
d'un bois au pied d'une
montagne. la lovee Tenne-
mie”, sous le commande

went du It-col. l'Espérance. du Régiment de la Chaudière. <e
composait du Roval Rifles of Canada. des Voligeur- de Québec
el du Régiment de Québee. Un certain nombre d'officiers des
différents régiments du distriet. dont les majors Côté et Bernier,
les capitaines Massou et Belleainsi que le 2e Hé Lapierre. du
Régiment de Montmagny. agissatent comme observateurs ct,
portant un hrassard rouge pour identification. Hs pouvai-nt civ
culer Hibrement dans tout le secteur sans Sree inquiétés,

Toute Ja nuit du samedi fut employée en creusace de posi-
tien, en patrouilles, à l'émission d'ordre d'opération par les deux
commandants, cte. C'est lt que nous avons pu observer encore
une fois la complexité. la souplesse et Pef- i
ficacité de cette machine de guerre > À À
un régiment en action, Nous avons vu au =ea
travail le réseau de téléphones et de sans- Hh i.

qu'est
1
+

 

 

=
fil. reliant chaque position bien camou-=ge =
îlée, de compagnie et de peloton, Ta trans- =.»
mission en code de messages et de rensei-
gnements, les signaux lumineux, les fusées eclaivantes. of
comme le disait un vieil officier d'expérienee : C'est
ment comme à l’action. sauf le tir qui se fait à blanc.

L'attaque fut lancée à 08.00 Nh.

-Keo ka,

cxacte-

le dimunelie. par le Roval
22e Régiment. sous Focil attentif des arbi-
tres, dont le capt. B. Lacusse. de Montina-
gov. portant des brassards hlanes et équipé
d'unr appareil dé transmission No 38, La dé-
fense ut opiniâtre, Ce n'est qu'après avoir
essuvé une solide contre-altaque et avoir

perdu “théor ique tient” la moitié de ses efcetit-. que
l'attaque pu s'emparer de la position.

A onze heures, tout était fini, Et au meeting qui groupait
les participants de manveuvres, le brigadier Allard

s'est dit heureux et content du comportement des troupes “aries
et ennenties”, et que le tout avait été

 

[a Flores à

fous Ces

un <teces, tanl au point

(de vue entraînement qu’au point de vue des lecons dégagées de
ces exercices et des erreurs qui furent soulisnées,

 
= =

Attention -Attention
Nous désirons avoir application de cing

jeunesfilles séricuses, ayant le désir de faire un
voyage agréable, dont

UNE POUR VANCOUVER
UNE POUR JASPER

UNE POUR TORONTO et

DEUX POUR MONTREAL

Et ce aux frais de la direction de notre journal.

Faire son application par écrit, pour connaî-

tre les conditions,

Au directeur du COURRIER DE MONT-

MAGNY, 19, Rue St-Thomas, Montmagny, P.Q.

Saaa—t
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Attention |
public voyageur |

 

Lorsque vous voudrez voyager confortablement ct à
votre aise, tout en étant en sécurité, prenez les

{ AUTOBUS LEMELIN qui desservent de Lévis à
Rimouski et Edmundston en passant par la Riviè-
e-dwLoup.

Pour excursions, voyage spéciaux et à charte-partic
demandez nos prix. Vous pourrez vous adresser à
vos agents locaux ou bien aux :

AUTOBUS LEMELIN
Cy Tél: Zone 5-327

170, Ruc Commerciale LEVIS, P. ©  
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—M. Napoléon Dionne, Mlle

Alice Dionne et Mme Charles
Normand et ses enfants, se sont
rendus, dimanche dernier, à Ri-
vière-du-Loup et Rimouski, pour
visiter des amis.

—Mme Maurice Collin et Mlle
Cécile Collin, étaient les invités
de M. et Mme Maurice Tétu, de
Val d'Or.

Elles ont profité de leur sé-
jour dans le nord-ouest québé-
cois, pour visiter Bourlamarque,
Malartic, Siscoe, Cadillac, Royen
et Noranda, Elles sont revenues
enchantées de leur voyage.

—M. et Mme Aimé Côté et
leur famille, de Louiseville, Mme

Walter Lupien, de Saint-Jean
(Iberville), M. et Mme Edmond
Rousseau, M. J.-L. Rousseau, de
Montmagny, M. et Mme O. Ga-
gnon, Mlle Louise Rousseau, Mlle
Gaby Guillemette, de Québec, Mlle
Françoise Bernier, de Cap-Saint-
Ignace, Mlle Kathleen Fontaine,
de St-Jean-Port-Joli, et Mlles Ri-
ta Michaud et Lisette Fournier,
de Montmagny, étaient, tout ré-
cemment, de passage à l'Islet, à
l'occasion du mariage Després-
Côté.
—M. et Mme Wilfrid D'aoust |

et leur fille Rénelle, de Montréal, !

ont passé quelques jours à Mont-
magny pour visiter leurs parents,
M. et Mme Arthur Fournier.
-—M. et Mme Charles-Eugène

Fournier, de Beaupré, sont venus
reconduire leur fils, Réal au col-

lege de Montmagny. Ils ont
passé quelques jours pour visiter
leurs parents, M, et Mme Arthur
Fournier,
—Mme Louis Coulombe, de

Fort William, Ontario, est en
promenade chez son beau-pére,
M. Arthur Coulombe.
—M. et Mme Arthur Coulombe

et Mme Louis Coulombe, de Fort
William, Ontario, sont allés à
Ste-Apolline, lundi dernier, visiter
leur soeur, Mme Amable Gau-
dreau.
—Mme J.-Bte Dubé et son fils,

Rodrigue, de la Riv,-du-Loup, en
visite chez M. et Mme Edmond
Laflamme.
—M. Louis Joncas, courtier de

Montréal, en visite chez M. André
Chisogne.
—M. et Mme Rosaire Dubé et

leurs enfants des Trois-Saumons,
en visite chez M. et Mme Irénée |
Poirier.
—M. J.-I. Côté de la Sarre,

Abitibi, a rendu visite à son frè-
re, M. J.-H. Côté, et son fils,

Raymond,
—M. et Mme Louis Langis, de

Parent Laviolette, chez M. et
Mme Rosaire Caron.
—M. et Mme Emile Boulet, de

Loretteville, chez M, et Mme Paul
Gaudreau.
—M. le curé Jean-François Des-

voyeaux de la paroisse de Ste-
Thérèse d'Avila de Sherbrooke,
et Mme F. Desvoyeaux, étaient,
en visite chez Mme Napoléon
Vézina.
—Nos voeux de succès à Mlle

Monique Proulx, qui nous a qui-
tés pour étudier comme garde-
malade. à l'hôpital de N.-D. de
Verdun. Montréal.
—M. J. Daniel, accompagné de

"PratoPage3ehautetefeheLenadeotreteteDefarteoleodefolddofootnotedae

Le Courrier de Louise
REEEEEERAAAEORCAS

| Mme

 M. et Mme J. Belisle, de Rumney

+
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N.-H, E.-U., étaient en fin de
semaine, dans la famille Roland
Laberge,
—Mme Marcel Létourneau et

André Chisogne, passent
quelques jours & Montréal,
                          

réal, passe quleque temps chez
M. et Mme André Chisogne,
—Le Frère Claude Lepage des

Pères Blancs de St-Martin, était
à Montmagny, à l'ocesaion des
funérailles de son père. M Yvon
Lepage.

—M. Henri K. Laflamme, des
Trois-Rivières, à rendu visite à
ses parents, M, et Mme Edmond
Laflamme,
—M. le chanoine Auguste Les-

sard, de Lévis, était en notre
ville cette semaine.
—Les RR, Soeurs Hospita-

lières de Lévis, ont visité les
travaux de l'Hôpital.
—M. et Mme Jean-Luc La-

vallée, se sont rendus à Mont-
réal, reconduire M. Kaymond La-
vallée, qui est entré à l’Uni-
versité de Montréal pour y étu-
dier l'art dentaire
—M, Jacques Proulx, étudiani

en art dentaire, après avoir pas-
sé la vacance chez ses parents,
est retourné à Montréal, pour y
cotninuer ses cours à l'Univer-
sité.

-——M. et Mme Léon Michaud, se
sont rendus à Chicoutimi, same-
di dernier.
—Mlle Annette Nicole,

rendue à St-Hyacinthe,
ment.
—M. et Mme Ferdinand Mar-

tineau et Mlle Alphéda Langlois,
de Lévis, étaient à Montmagny.
en fin de semaine.

—M, Sigefroi Bernier et Mlle
Alice Bernier, sont revenus d'un
voyage à Montréal.

—Mlle Laurette Fournier, de
Québec, passe quelque temps par-
mi nous, l'invitée de Mmes Ar-
mand Proulx et Joseph Blouin.
—M. et Mme Maurice Boulan-

s’est
dernière-

Pour vos placements
de septembre

Hôtel-Dieu de Montmagny 3126;
Ville de Rivière-du-Loup 3!252
Municipalité village de St-
Siméon 31205
Commission Scolaire de St-
Augustin 3129
Sanatorium St-Georges de
Beauce 3151.
Corporation Episcopale Catholi-
que Romaine du Bas St-Tayren.
signé par Mgr Labrie 313
Ville St-Félicien 31%
Institut dng Soeurs Franciscaines,
Missionnairés de Marie, à Qué-
bec 314

etc, etc, %
Geo.-E. FOURNIER,

agent-vendeur,
Montmagny.

Naissances
—Le 10 sept. a été baptisé

Joselph-Marcellin-Yvon, fils de
Maurice Joubert, jounalier, et de
Adrienne Sénéchal. P, et M.:
Marcellin  Gulilemette, oncle de
l'enfant, et son épouse, Germaine
Joubert.
—Le 11 sept,

Jos.-Pierre-Michel, né le 2, à
l’Hôtel-Dieu de Lévis, fils de
Jean-Claude Deschamps et de
Jeannette Jolbert. P. et m.: Al-
bert Jolbert et Arthémise Pelle-
tier, grand-mère de l'enfant,
—Le 13 sept, à été baptisé

Jos.-Arthur-Henri, fils de Louis-
Philippe Corneau, journalier, et
de Marie-Laure Saint-Pierre. P.
et m.: Arthur Corneau et Marie
Cloutier, son épouse, grand-pa-
rents de l'enfant.

 

 

a été baptisé

 

Avis de décès

GUIMOND — A Québec, le 8
septembre, à l'âge de 63 ans, est
décédée demoiselle Alida Gui-
mond, fille de feu François Gui-
mond et de feue Dame Judith
Normand.

Les funérailles ont eu Jieu sa-
mdei, le 10 septembre, à l'Ile-
aux-Grues, ger, sont de retour de leur

voyage de noces à Trois-Rivières,
Shawinigan et Montréal.
—M. et Mme Jean Roberge et

leur bébé, ont passé quelques
jours dans la famille de M. Ed-
mondBernatchez, derhiérement,
—M. et Mme Raymond Côté

et M. et Mme Hervé Bôulanger,
se sont rendus à St-Cyrille, di-
manche dernier.
—M. Jos. Morin, ainsi que M.

Robert Morin. étaient à Québec,
dimanche dernier,
—Mme Armand Proulx. est de

retour d'un voyage a Montréal.
                     

berge, se sont rendus à La Mal-
baie, en bâteau, dernièrement.
—M. et Mme J.-A. Veilleux. se,

sont rendus à Lévis et Sainte-
Marie (en Beauce), visiter leurs
parents, dernièrement, ;
—-MM. Robert et Guy Mar-

cotte, sont retournés a Québec.
pour y poursuivre leurs études.
—M. et Mme Maurice Marquis!

et Mlle Iréne Green,
lement en vovage, a Jasper cet
a Banff.
—M. Paul Roy, est revenu d'un

séjour d'études. .
- Mlles Colette et Jeannine.

Anctil, de Saint-Jean-Port-Joli,
 

 

“BRILLANT EXEMPLE"
DE PERFECTION

Vous paraissez mieux . . .
sentez mieux. .

. avecsouples .. . lust

PHARMACIE
rue St-Jean-Baptiste,84,

a 

VOTRE CHEVELURE SERA UN

. quand votre coiffure
est à son mieux. Gardez vos cheveux

À trayante, impeccable... 1.50

     

   

  

vous vous

CREME-SET: Pour une coiffure et-

CRAYON GRAS: Retouche magique
temporaire pour les cheveux décolo-

SHAMPQOING A SEC: Poudre net-
foyante; s'opplique sans gants....1.25

BERGERON
Montmagny.  
 

sont actuel- |

rés. Six teintes...1.25 { Bny

La Maison Charles-H, Dubé 16.
rue St-Jean-Baptiste, Montmagny
avalt ia direction des funérailles.
COULOMBE — A St-Peul de

| Montmagny, le 9 septembre, à
l'âge de 82 ans 8 mois, est dé-
cédée dame Mary Fortin, épouse
de feu M. François Coulombe.
Les funérailles ont eu lieu

lundi. le 12 septembre, à 9.30 hrs.,
en l'Eglise de St-Paul de Mont-
magny et l'inhumation au cime-
tière paroissial,
La Maison Charles-H. Dubé, 16,

rue St-Jean-Baptiste, Montmagny
avalt ia direction des funérailles.
-—Le 10 sept. ‘eut Jieu la sé-

pulture de Joseph-Michel, fils de
Gustave BoucHard et de Corinne
Poirier, décédé à St-Patrice de
Magog. comté- de Stanstead, le
Sspetembre, à l'âge de 31 jours.
—Le 14 sept. eut lieu les fu-

nérailles de Wilfrid Demers, em- 
 

ployé CN.R., époux de Yvonne |
Drapeau, fils de Ferdinand De-
mers et de Marie Beaudoin, dé-
cédé le 10 sept. à l'Hôtel-Dieu
de Lévis, à l'âge de 56 ans et
8 mois.

Décès de Monsieur
Wilfrid Demers

Une famille très connue et es-
timée de Montmagny vient d’être
cruellement éprouvée par la mort,

 

après quelques jours seulement
de maladie, de Monsieur Wilfrid
Demers, contremaître des che-
mins de fer Nationaux.
Monsieur Demers était l'époux

de Dame Yvonne Drapeau. I
est décédé à l'hôpital de Lévis.
le 10 septembre, à l'âge de 56
ans et 8 mois.
M. Demers, qui est né à St-

Henri de Lévis et qui demeurait
à Montmagny, depuis environ 20
ans, avait mérité l'estime et la
confiance de ses concitoyens et
ceux qui l'ont connu apprendront
assurément sa mort avec regrets.
M. Demers est entré au service
du Canadien National il y a 32
ans, et ses supérieurs ont re-
connu en lui un homme dévoué et
très consciencieux; c’est pourquoi.
2 ans plus trad, il était nommé
contremaitre, charge qu'il occu-
pait depuis ce temps,

Ti laisse pour le pleurer. outre
son épouse, ses fils: Joseph, de
Montmagny, Rosaire, de Bridge
Co. Lévis, Adrien et Rolland, de
Montmagny; ses filles Mme Léo-
pold Gaumond, née Cécile: Mme
Camille Nadeau, née Aurélie:
Mme Vve Ulric Côté, née Jac-
queline; Mesdemoiselles Gertrude,
Thérèse, Yvette et Yollande; ses
parents: M. et Mme Ferdinand
Demers, née Marie Beaudoin, de .
St-Louis-de-Pintendre; son beau-
père. Monsieur Ludger Drapeau,
de St-Henri; ses frères: Arthur,
Joseph et Albert Demers, de Pin-
tendre; ses soeurs: Mme Joseph
Couture, née Léonie; Mme Joseph
Guay, née Antoinette: Mme Té-
lesphore Carrier, née Bernadette;
ses gendres: Messieurs Léopold
Gaumond et Camille Nadeau, de
Montmagny; ses beaux-frères:
Messieurs Joseph Couture, Joseph
Guay, Télesphore Carrier, Joseph
Lemieux, de Québec, Ernest Dra-
peau, de Montréal, Philippe et
Lionle Drapeau, de Québec, Ro-
bert et Maurice Drapeau, de St-
Henri; ses belles-soeurs: Mme
Arthur Demers, née Loraine Cou-
ture, Mme Joseph Demers, née
Maria Bégin, Mme Albert De-
mers, née Blanche Jolicoeur, Mme
Joseph Lemieux, née Maria Dra-
peau, Mme Ernest Drapeau, née
Clémence Tapp, Mme Philippe
Drapeau, née Joséphine Giasson,
Mme Lionel Drapeau. née Ger-
maine Fournier, Mme Robert

Drapeau, née Hélène Laboe:é.
M. Demers laisse aussi plusieurs
enfants, neveux et niéces.

Les funérailles ont eu lieu,
mercredi matin, à 10 heures, dans
la chapelle du Manège militaire
et il a été inhumé au cimetière
St-Odilon de Montmagny, dans
le lot de la famille.
A la famille éprouvée nous of-

frons nos sincères condoléances.
 

Assemblée

Il y aura assemblée des di-
recteurs de la Chambre de Com-
merce des Jeunes, dimanche a-

 

vant-midi, aprés la messe de 8h.
et demie, à l'Imprimerie Jean
Barbeau,  

Noces d’or à
Giffard

Le 13 août dernier,
se réunissait chez M,
Henri s'ournier, les parents et
amis pour fêter le 50ième anni-
versaire de mariage de M. et
Mme Arthur Fournier, de Mont-

magny. A cette occasion, une
adresse fut lue par une des pe-
tites-filles des jubilaires, Solange
Fournier, et une bourse leur fut
présentée au nom des parents et
amis, par la petite Hélène Four-
nier. ’
Mgr J.-A. Gauthier, de Giffard,

donna la bénédiction a l'heure/x
couple, leur offrant aussi ses
félicitations,
Au nombre des invités étaient

présents les enfants des Tjubi-
laires, M. et Mme Wilfrid Daoust,

de Montréal, M, et Mme Louis
Boulet, de Ste-Angéle de Laval,
M, et Mme Gérard Richard, de
Québec, M. et Mme Chs-Eugène
Fournier, de Beaupré, M. et Mme
Henri Fournier, de Giffard, ainsi
que tous les petits-enfants des
jubilaires et une foule de pa-
rents et amis.
Un souper fut servi chez M.

et Mme H. Fournier, de Giffard.
La veillée se passa aussi au mê-
me endroit où les invités s'amu-
sèrent ferme, grâce aux diverstis-
sements variés qui y avaient été
préparés,

 
à Giffard,
et Mme

 

Rertaite fermée

 

Il y aura une rertaite fermée
à la Villa Manrèse, 100 Chemin
Ste-Foy, Québec, du 22 au 25
septembre, Entrée jeudi soir à
hres p.m, Retour dimanche après-
midi.
Pour information s'adresser à

Albert Blais, marchand de bicy-
cle, 12, rue St-Louis, Montmagny.
 

Retraites fermées
féminines

Il y aura retraite —aux Trois-
Rivières— pour jeunes filles, du
8 au 11 septembre; du 12 au 15
septembre, retraite pour dames;
il y aura aussi retraite de per-
fection, de 5 jours, pour les per-
sonnes pieuses et vouées à l’Ac-
tion Catholique ou a 1'Apostolat;
retraite de jeunes filles du 23 au
26 septeinbre.
Pour tous renseignements, s’a-

dresser à la Maison “Marie Ré-
paratrice” 865, Hart, Trois-Ri-
vières, Tél: 1420-1422.

= °oo—

Retraites fermées
 

Sept, 19 au 22 — Dames.
Oct, 14 au 17 — Jeunes filles.
Oct. 17 au 20 — Dames.
Oct. 21 au 23 — Jeunes filles,
Sept, 8 — Journée mariale pour

dames et demoiselles.
Il y aura, dans l'après-midi,

procession en plein air, Les hom-
mes sont admis.
Pour rensignements et inscrip-

tions, s'adresser à: Mme J.-W.
Berger, tél.: 21-W, ou à Notre-
Dame du Cénacle, 651, rue St-
Cyrille, Québec.
 

 

 

sont actuellement à Montmagny.
—M. Jean-Claude et Mlle Rita

Gagnon, de Québec, étaient en
visite chez M. et Mme Louis-
O. Roy. dimanche dernier.

“ —Mme L.-O. Roy est de re-
tour d'un voyage à Québec et à
Armagh,
—Mme

Thériault,
venus à
ment.
—M. L. Deschamps et M. Ray-

mond Rypot, sont venus à Mont-
magny, dernièrement,
.—Mille Rachel Noël,

Dame-du-Rosaire, est
ment parmi nous,
—Mlle Raymonde Boivin, s'est

rendue à Québec, la semaine der-
nière.

: —M. l'abbé Louis-Emile Blan-
chet, de l'IsIlet, est venu visiter
ses parents de Montmagny.
—Mlles Stella et Jacqueline

Bouchard, sont à Montmagny,
pour quelque temps.
—Mlle Agathe

Rivière-du-Loup,

G. Thériault et garde
de Riv.-du-Loup, sont
Montmagny, dernière-

de Notre-
actuelle-

Bonneau, de
est à Montma-

—M. l'abbé Maurice Proulx,
était de passage À Montmagyn,
dernièrement,
—M, N. Proulx, s'set rendu a

Gaspé, cette semaine. .
—Mlle Thérèse Roy, g.m.g. a

passé le dimanche dans sa fa- 
mille,

 “veneer”

“Flosh door™.

Montmagny 

ATTENTION
Nous sommes heureux d’infermer la population de Mont-
magny et des environs que nous vendons du contre-plaqué

de toutes épaisseurs, de B.C. Fir et de bois blanc,
merisier et massonite, Nous vendons également les mortes

FOURNIER ET LEMIEUX
rue du Palais de Justice

Tél.: 340W   
 

 

5, rue Frontenac 

Salon de fourrure
Assortiment complet de manteaux.—

— Prix variant de $99,

Aussi un beau choix de peaux. Mouton de Perse noir
—ou gris. Vison. Ecureuil. Seal, etc.—

Rita Normand
résidence de Mme Edouard Normand

à $700.

Téléphone : 248   
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